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Elizabeth Nutt est née a 'lie de Man en 1870. Elle 
étudie dabord les beaux-arts en Angleterre, puis 
en France et en Italie. A son arrivée au Canada, 
elle est nommée directrice du Nova Scotia College 
of Art (1919). Pendant les anriées queue passe 
au pays. elle mute en faveur de institution de 
coors de connaissance des arts dans les ecoles. 
Membre de (a Nova Scotia Society of Artists, elle 
expose ses toiles a ('Académie Roya(e do Canada 
et, a 'occasion d'expositions qul lui sont entière-
ment consacrées. au  Nova Scotia College of Art. 
En 1943, Mme Nutt tombe malade et démissionrie 
du College. Elle retourne en Angleterre, oã elle 
s'éteint en 1946. 
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De plus en plus de femmes ont un emploi 
Ic pourcentage de temmes qui travjitlent 

Iexuricur est montc en fkche depuis Ic 
milieu des annees "0. En 1988, 53 % des 
femmes travaillaient ailleurs (luau  foyer, 
comparativcmcnt a seulement 41 % en 
1975. Dc fait, Ics femmes forment près des 
detix tiers de Li croissance de Iemploi 
ohserve au Canada entre 1975 ci 1988. 
En coflsquence. Ia proportion de fernmes 
qui oni un emploi dans lensembic des 
person nes occupées est passée de 36% a 
44 % au cours de ceuc période. 

La proportion de femmes ayant Un 
emploi a kgrcmcnt rëgressé pendant Ia 
recession du (khut des années 80 mais, 
ds 1984, dIe est revenue au niveau de 
1981 1)cpuis. Ic nombre (IC femmes occu-
pëes scsi accru dun point chaquc annie. 

Chez les hommes, les tendances de 
l'emploi ont etc un peu differentes. La pro-
portion d'hommes qul avaient un emplot 
a oscillé autour de 73% de 1975 jusqu' 
Ia recession. Cependant, les effets de Ia 
recession sur Iernploi oft etC beaucoup 
plus marques chcz les hommes quc chez 
les fenimes. Dc 1981 1983 par exemple. 
Ia proportion d'hommes qui avaient Un 
cniploi a reculC de 5.-1 points. Bien c'ue 
cede proportion ait remonte depuis. Ic 
chiffre de 1988 (71 0/)  demeure inférieur 
au niveau davant Ia recession. Lc pour-
centage d'hommes avant un empioi en 
1988 restait pourcant d'environ 18 points 
superieur celui des femmes; cci Ccart 
rcprCseniait cependant une haisse par rap-
purl .iux 33 points de I 9S. 

La situahon dans les diverses provinces 
La proportion de femmes ( Ui ('Ut Un 
emploi v-arid considerablcmcnt scion Ia 
province. En 1988, cc pourcentage variait 
de 59% en Alberta a 37% Terre-Neuvc. 
Au moms Ia moitie des femmes avtient on 
ernploi en Ontario (58%), au M;tnitoha 
(54 %), en Saskatchewan (53 %) et en 
Colonthie-Britanniquc (50%). Par ailleurs, 
moms de Ia moitiC des femmcs du QuChcc 
(48%), dc I'lIc-du-Princc-Edouard (47 0/,) 

dc Ia Nouvelic-Ecosse (46 0/,)  et do 
Nouveau-Brunswick (44%) avaient un 
cmploi. 

Ic groupe des 25 a 54 ans enregistre tes 
gains les plus importants 
(hci. les tciiiii)Cs, Ics taux d'eniploi urn 
-augmeniC darts tous les groupes dâge 
jusqu 65 ans et principaicmcnt dans Ic 
groupc des 25 A 5-4 ans. Entre 1975 ci 
1988, Ic pourcenrage de femmes Agees de 
25 44 ans travaillant a l'extérieur est 
passC d'un pcu moms de 50% prés de 
70%; chcz les femmes agees dc 45 A 54 
ans, Ia hausse a etC de 44% A 62 %. 

La proportion de femmes de 15 a 24 ans 
occupant un cmploi A l'extCrieur a Cgale- 

ment augrnentC, mais pas de façon aussi 
marquCc que chez ics fcmmcs de 25 A 54 
ans. En effet. Ic pourcentage de femmes 
occupCes dans cc groupe d'ãge est passé 
de 50 en 1975 60 en 1988. Par contre, 
ii n'y a cu qu'une faihie augmentation, de 
29% 33 %, de Ia proportion de femmes 
agees de 55 A 64 arts ayartt on emploi. 

Chez les hommes, les taux demploi ont 
au contraire diminuC dans presque tous les  

groupesd'ageentrc 1975et 1988. Dansle 
cas des hommes ages de 55 .164 ans, le 
recul, dc 76% 62%, a etC particuliCre-
ment important. Au cours de Ia même 
periode, ii v a eu une diminution de 2 A 3 
points de La proportion dhonimes ages de 
25 a 54 ans qui avaient un cmploi. S'iI est 
vrai qu'il y a cu hausse des taux d'emploi 
chez Ies horn mes de 15 a 24 arts, die s'est 
limitée a quelque 3 points. 
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Source: Statiotique Canada, publication n° 71529 au catalogue. 

Ne voulaient pas 
travailler a plein 
ternps 

Nont Pu trouver 
que dci travail 
a temps partiel 

Font des etudes 

Obligations 
personnelles 
ou familliales 

De plus en plus de femmes mariées 
travaillent 
La croissance de l'ernploi a iR6 particulière-
ment irnportante parmi les femmes mari&s. 
En 1988, 54% d'entre cues avalent un 
emploi, comparativcment a 38 % en 1975. 

Toutefois, les femmes maries restent 
encore moms susceptihics que les femmes 
cClihataires d'avoir un travail A i'ext&ieur. 
En 1988, 62% des femmes celihacaires  

60 % 

avaient un emploi, ce chiffre ne rcprCsen-
tant qu'une hausse ICgCre par rapport Ia 
proportion de 54% enregistrCe en 1975. 

Si les femmes c&hataires sont plus sus-
ceptibles de travailler a l'extCricur que les 
femmes mariees, La situation est fort dif-
ferente chez les hommes. En 1988 par 
exemple, 75 % des hommes maris tra-
vaillaicnt comparativement ii 65% des 
hornmes celibataires. 

Les services de garde 
Comme Ic nombrc de femmes occu-
pes a augn1enR, ii y a cle plus en 
phis denfants qui vivent dans des 
familIes oU les parents rravai[Icnt 
tous Ics deux. On a Cgalement assisti 
6 tine augmentation dii nonibre de 
parents seul.s qui ont un cmpioi et 
do riombrc denfants vivant dans ces 
famille., monoparentales. Ii y a clone 
cii one hausse marquee dc Ia 
demande de services de garderie 
pour len parents qui ont hesoin dc 
faire garder leurs enfants Ic jour oct 
après I ecole. 

Entre 1976 et 1986, Ic nomhrc 
dcnfants de moms dc 6 ans dont les 
parents travaillcnt oct qui sont iIevCs 
par cm parent seul ayant un emploi 

I  cst passt dun peu plus de 600 000 6 
9540(11). La plupart dC ces enfants, 
soit environ 90%, appartenaient 6 
des families 06 les parents travaillent 
bus les deux. Le nombre d'en6ints 
6ges de 0 6 15 ans qui vivent clans 
des families de cc genre ou clans des 
familIes monoparcntales a aussi aug-
mentC entre 19 76 et 1986, passant 
de 17 6 1,9 million. Pendant Ia 
imme periode, Ic nombre total de 
places cii garilerie est passe dc 
835006 220500. 

Les femmes qul ant des enfants sont 
plus nombreuses qu'auparavant a 
travailler 
II ' a igalenicnt eu des hausscs importan-
tcs de l'emploi chcz Ics femmes cui  urn 
des cnfants. En 1988, 57% des femmes 
mariCes dont les enfants Ctaicnt 6gCs dc 
moms de 6 ans et dont Ic mjri travaillait 
avalent un emploi, on bond par rapport 6 
Ia proportion dc 31 % ohservee en 1976. 
ALL cours dc Ia mCme periodc. La propor-
lion des fenimes markes dont les enfants 
taient âgCs dc 6 6 15 ans, et qui avaient 

un emploi, a augment de 47% 6 70%. 
Len mires de famillc monoparentale 

étaicnt un peu moms susccptihles quc ICS 

mères dont Ic niari travaille d'avoir on 
emploiA lextCnieur tIc Ia maison. En 1988, 
6 peinc 42 % des femmes Clevant seules 
des cnfants d'6gc prrscolaire et 63 '8 de 
ccllcs dont len enfants 6taient 6g6s de 6 6 
15 ansavaient un emploi. 11 sagit dun 
revirement important par rapport au 
milieu des annCes 70, oO une plus forte 
proportion de mCres de famille monopa-
rcntale que de mères maries Ctaient 
occopees. 

Croissance rapide de l'emploi a temps 
partiel chez les femmes 
Unc part appreciable de Ia hausse de 
l'emploi chez les femmes est attrihuable au 
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Proportion de femmes occupées, selon I'âge, 1975-1988 
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Source: Statistigue Canada, publication n° 71529 au catalogue. 

Raisons données pour le travail a temps partiel, selon le 

A PIA D lEN NE S 	
sexe 1988 
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tr2vaiI Ji ternps I)artieI.  En fait, laugmen- certiticat ou un diplOme d'études postse- I  sco1arit. Par exemple, en  1998,  ii y avai 
cation du riombre dc femmes travaillant a condaires et62 % de celles qui avaicru une I 	10 points de difference entre les niveaux 
temps pauiel explique prs du tiers de Ia certaine formation postsecondaire avalent demploi des fernmes(76%)et des horn- 
croissance ttnale de lcmploi des femmes Un cmpkn. Par contre, 52 % des femmes mes (86 %) titulaires d'un diplOrne univer- 
dc 19'5 a 1988. Pendant cette përiode, Ic as-am fait une partie des etudes secondai- sitaire. LCcart &ait de 15 points pour ceux 
nombre de femmes qui travaillaient a res et 	peine 22 % de celles qui avaient gui avaient un certificat OU un diplOme 
temps partiel a douhlC, passant de 678000 moiris de neuf annCes de scolaricé travail- d'etudes postsecondaires. de 20 points 

I .4 million. En constquence. en 1988, laient a [extërieur. I pour ceux gui avaient fait une partie des 
25 % des femmes OcCupCeS travaillaicnt a Le même phenomene sobserve chezies etudes secondaires Ct de 24 points pour 
tempspartiel, par rapport aseulement 8% hommes, bien que l'Ccart entre les taux CCLIX (1W  curnptaient moms du ncuf 
des hommes. Dans l'ensemhle de Ia popu- d'emploi des hommes et des femmes dimi- annc -c 	Uc Sk OIJNR ~ . 
lation active, 72 % des travailleurs 	temps nue A mesure qu'augmente Ic niveau dt- 
partiel Ctaient des femmes en 1988, LIfle La plupart des femmes travaillent encore 
Iëere hausse par rapport ala proportion dans les domaines traditionnellement 
dc 70% en 19S. féminins 

Les jeunes tenimes sont plus suscepti- . Itteti quc leventail dc-. ctiiplui 	(luoccu- 
bles que les autres de travailler a temps writ es femmes se suit Clargi depuis une 
partiel, hien quc l'emploi 	temps partie dijaim' dannees 	, Ia majorite des fern- 
suit frcquent chcz les fcrnrncs de tous lu' tiles qui travaillent soot encore concen- 
ages. En 1988, 37% des femmes de 15 a J trtes dans un groupe restreint de mttiers 
24 ans avant un emploi travaillaient 1 et dc professions traditionnellernent rCser- 
temps partiel, les chiffres correspondants , c 	aux femmes. En 1988. "3% des tra- 
pour les fenimes de 25 a 44 ans et de 45 .tillcuses occupaient un emploi dans le 
ans et plus Ctant dc 20% et 26 % respec- d maine du travail de bureau. de Ia vente, 
tivement. - des services, de I'enseignernent ou des 

Pour les hommes, Ic travail a tenips par- sums de sante, surtout dans les sums infir- 
tiel est aussi Ic plus frequent chez les 15 miers dans cc dernicr cas. Ce taux nest 
2-, ans. Cependant. contrairement aux ie legeremen inférieur ace gull etait en 
femmes, les hommes ages dc plus de 25 I YS (78%) et demeure trCs supericur a Ia 
ans travaille nt rarement a temps partiel. Eu r iportion corresponante chez les hum-p 	 d 
1988, alors que 29% des hommes occu roes. En 1988. ii peine 30% des hommes 
pes du groupe des I 	24 ans travaillaienu Is aillaient 	(tans Liii (IC (('5 IloflL:llui('s 

a temps partiel, il peine 2 % des hommt' 
agesde2sa44anset5% deccuxagésdc 
-iS ans et plus etaicut dans Ic meme cas. remploil,  

Emplol total Pourcenlage de 	 Pourcentage de 
Raisons de l'emploi a temps partiel personnes occupies 	personnes travaillant 
La niaji ill c 	ft-s I emmes 	u i travaillent Ii a Imps partlet 
temps partiel Ic tout par choi,c 'es - it -dire 
Ilrce quclles nc vculent pas travailler a Femmes 	Hommes Femmes 	Ilommes 	Femmes 	Hommes 

plein tcmps. En 1988, 41 % des femmes (en mllliers) % 
travaillant a tcmps partiel donnaient cette 
raison. Parmi les autres raisons invoquées, 1975 	3 381 	5 903 40,8 	73,5 	20,3 	5,1 
12 % des travailleuses ont mentionruC les 
obligations personnelles ou familiales, 1976 	3513 	5964 41,4 	72,7 	21,1 	5,1 
24% urn dCclarC quclles ne pouvaient 1977 	3619 	6032 41,7 	72,0 	22,1 	5,4 
trouver d'emploi i plein temps et 22 % 
poursuivaient des etudes. 	 1 1978 	3830 	6 156 43,3 	72,2 	22,6 	5,5 

Parcomparaison, IamajoritC(S1 %)des 1979 	4033 	6 362 44,7 	73,3 	23,3 	5,7 hommes indiquaient quils travaillaicnt a 
temps partiel A cause de leurs etudes, 240.4, 1980 	4 249 	6 459 46.2 	73,0 	23,8 	5,9 
ont dit navoir trouvé que du travail a 
temps partiel et 18% ont dCclarC rue pas I 1981 	4 445 	6 556 47,4 	72,9 	24,2 	6,3 
vouloir travailler a plein temps. A peirte 1982 	4 382 	6 236 46,1 	68,5 	25,1 	6,9 
1 % des hommes ont invoquC les obliga- 
tions personnelles ou familiales An 1983 	4 472 	6 203 46,5 	67,5 	26,1 	7,6 
d'expliquer pourquoi 	ils travaillaient 1984 	4 624 	6 308 47,6 	68,0 	25,7 	7,6 
terlips prticl 

1985 	4 794 	6 429 48,8 	68,7 	26,0 	7,6 
Niveau de scolanté plus élevé, taux 1986 	4 964 	6 567 49,9 	69,5 	25,7 	7,8 d'emploi plus élevé 
Fail pcu surprcnant, ks feuitmes ayant un 1987 	5 152 	6 708 51,2 	70,1 	25,1 	7,6 
plus ham niveau de scolaritC ont plus de 

1988 	5 368 	6 876 52,6 	70,9 	25,2 	7,7 chances d 'occuper un emploi. En 1988,  
•'( % des femmes possédant un diplOme Source: Statistique Canada, publication n° 71-529 au catalogue. 
universitaire, 69% de celles qui avaient un 
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Gains des femmes en pourcentage des gains des 
C ANADIENNES 	

hommes, 1967.19871 
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1. Cornprend len personnes gui oft travaillé a temps plein toute Iannée. 
Source Statistique Canada, publication n° 13217 au catalogue 

Lexamen de chacune de ces activités 
révéle que c'est le travail de bureau qui 
représente encore Ia plus large part des Ira-
vailleuses. En 1988, près du tiers des fern-
mes occupécs (31 %) avaicnt un emploi de 
bureau, cc chiffre représentant toutefois 
one haisse par rapport a Ia proportion de 
36% enregistrée en 1975. [n autre 17% 
des femmes occupées travaillaient dans Ic 
domaine des services, 10% dans Ia verne, 
9% dans Ic dornaine des soins (IC sante et 

dan I 'enscigllcmcnt - 

Rémunération moyenne 
Li remuneration réelle movenne des fern-
mes occupeesa plein temps s'est accrue 
de 8% entre 1975 et 1987 tandis que celle 
des honimes a Iégèrernent dirninué. Par 
consequent, si Ia remuneration des fern-
nies reprCsentait 60% de celle des horn-
mes en 1975, cette proportion atteignait 
06% en 1987. 

Les femmes occupCes A plein temps 
gagnaient en movenne 21000 S en 1987, 
uric hausse par rapport Ia moycnne de 
19500$ (en dollars constants de 1987) 
enregistrCe en 1975. Pendant Ia mérne 
pCriode, Ia rCmunCration rnovcnne des 
hommes tombait (Ic 32300$ 31 9005. 

LCcart entre Ia rCrnunération des fern-
mes et celle des hommes se maintient quel 

ue soit Ic niveau de scolaritc. Mémc Ics 
tcnirnes qui dCtenaient un diplomc univer-
sitaire, c'est--dire les mieux rCmunCrCes, 
touchaicnt sculernent 10 % dc Ia rcrnLlne-
ration rnovenne des diplOrnCs universitai-
cs de sexe masculin, 11 se peut toutefois 
ue Ia situation suit en train de changer 

Ctant donne quc Ia proportion correspon-
dante Ctait de 80% chcz Ics diplOrnCcs uni-
versitaires âgCes de 25 i. 34 ans. 

II y a toutefois certains groupes pour les-
quels Ia remuneration des fcrnrncs ci des 
hommcs est sensihiement Ia mérnc, Par 
exeniple, il nv a pratiquement aucunc dif-
férence entre Ia reniuneration movcnnc 
des hornmcs et des femmes jarnais mariCs 
exercant un métier ou une profession 
comparable. 

Jo-Anne B. Parliament est directricc adjointe 
dc Jendances socta/es canacizennes. 

Pour plus dc dtaiIs sur les tendanccs 
d'ernploi des femmes exercant one profes-
sion, voir Ic num&o du printemps 1989 de 
Tenciances sociales canadiennes. 

IV  all 
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LES SORTIES 
AU RESTAURANT 

par Linda Robbins 

L es Canacliens sont lie plus en plus 
portes A acheter des I)lats tout pre- 

parts ou prendre des repas lcxttrieur, 
que cc Soil dans des restaurants lie cuisine 
rapitle ou dans des restaurants gastronn-
nhllitics. Scion les résultats dun sondage 

illup treatise en 1988 1 , environ sept 
adultes sur dix avaiem pris on repas au res-
taurant au cours lie Ia semaine ecoulee et 
seulement S % des pe.rsolhnes interrogees 
ont dii ne jamais manger a lextrieur. 

Par consequent. Ia part des depenses 
dalimentation qui revient aux rcpas pris 

lextërieur, notamment darts les restau-
rants offrant Ic service table, les tahlis-
5t111C11(5 de restauratil)n r31)Ide et Les 
cakierias, ne cesse daugmenter. En 1986, 
Ic ménage moyen a consacrt plus do quart 
lie son budget alimentaireA lie tcis repas. 
cc qui e nstitue one hausse considerable 
par rapport A 1969, oti cette proportion 
ttait lie 15%. 

1. evolution de Ia composition des 
mnages ci de I'activite sur Ic marchd du 
travail sont deux facteurs qui ont con-
tribuc a laugmentation du nombre de 
repas achets ou pris hors du domicile. II  

arrive souvent que les couples a deux 
revenus Ct les personnes settles en n1nage 
naient pas Ic temps ou lenvie de preparer 
un repas ala maison: its préterent alter au 
restaurant ou acheter un pLo quils empOr-
tent avec cux ou se font livrer. 

Les membres de certains segments de Ia 
population sont plus portcs (toe  dautres 
a manger ailleurs que chez eux. Ainsi, les 
gens5i aise Iinancierernent prennent plus 
de repas au restaurant quc ceux qui ont 
des revenus infrieurs cc its consacrent une 
plus grande part de leur budget alimentaire 
l cette torme lie consommation. Les 
menages o6 Ia femme travaille a p1cm 
enips les couples manes sans enfants ci 

les personnes qui vivent seules sont Cga-
lement proportionneilement plus nom-
breux i frCquenter les Ctahlisserncnts de 
restauration. 

La plupart des Canadiens prennent des 
iepas au restaurant 
La nl;IrciIrc lurtie des Canadiens prennent 
des repas air restaurant au fl)OinS.11 occa- 
sion, cc Ia plupant Ic font reguliremcnt. 

Ic sondage Gallup rCalisC en 1988 a 

rCvCIC que 69% des adoRes intcrrogCs 
Ctaient alks au restaurant au cours (Ic Ia 
sernaine precedente Ct, parmi eux. 4() % 

Ctaient alles dans Ics trois derniers urs. 
Pour cc qui est des autres. 18% avaient 
pnis un repas aLi restaurant one ii quatre 
semaines auparavant ci %. plus dun 
mois avant. Seulement S % des adultes ont 
dit ne jamais prendre lie repas ailleurs qua 
Ia maison 

11 existc on lien etroit cntre Ic fait de 
manger i lcxtCrieur ci Ic revenu. landis 
que 59% des membres de rnCnages dcJnt 
Ic revenu dCpassc 40000 $ avalent pris on 
repas .ailleurs qua Ia maison lians les trois 
derniers jours. seulement 3 I % lies mem-
bres lie mCnagcs dont Ic revenu est infC-
nieur 1 200080 $ en avaient fait autant. 

Les jcunes etaient particuiiret'nent 
nonibreux a avoir pris on repas hors lie 
leur domicile rCcemment. CCtait notam- 

I (,atlup (.tn.ida, inc. et  IAs eldtt( Ui 
dienne des rest2urateurs et LICS services de 
laitmentation, Gallup on Eating Out sep 
tembre 1988 volume 2. it" I. 
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Derniére lois que les Canadiens ont pris Un repas au 
restaurant, 1988 

5 % 

46 % 
Dans les trots 
derniers tours 
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ment Ic cas de prs des deux tiers (63%) 
des jeunes de 18 24 ans, lesquels not pris 
un repas au restaurant au cours des trots 
derniers jours. Cette proportion chutait 
dans les groupes d"ge plus avanc, torn-
ham a un peu plus du quart (27 %) chez les 
65 ans et plus. 

On a également observt que plus Ic 
niveau dinstruction est dleve , plus les 
gens mangent a J'extcrieur: 64 % des gens 
qui ont 6tudie a l'université 6taient allés au 
restaurant dans les trois derniers jours, 
comparativement a 44% des personnes 
qui avaient fait des etudes sceondaires ci 

30% de celles (p11 n'avaient p:is CIC an-
deLi do primairc 

Oui dépense le plus ? 
En 1986, les mCnages canadiens oni con 
sacrC 2' % de leur budget alimentaire aux 
repas pris au restaurant. comparati'ement 

15% en 1969. Cette proportion vane 
cependant scion Ic segment de Ia popu-
lation. 

Dans les menages a revenu eleve, Ia part 
des depenses dalimentation qui va i Ia 
consommation hors domicile est particu-
lièrement grande. Elie 6tait de 35 % dans 
les mCnages dont Ic revenu est supCrieur 
i 60000$. mais de 21 % sculement dans 
les mCnages disposant de moms de 
10000 $ par an pour vivre. 

Les families sans enfants depensent pro-
portionneliement davantage Sargent pour 
les rcpas pris au restaurant que les fanililes 
avec enfants. En 1986, les premieres ont 
consacre 30% de leur budget aiimenrairc 

cc type de repas et les secondes. 22%. 
En revanche, ii est etonnant de constater 
que les families monoparentales V consa-
crcnt Ia m~rne part de leur budget que les 
families epoux-epouse avee enfants. 

Par ailleurs. thins les rnënages oU 
l'epouse travaille plein temps, 30% de 
Ia consomniation alimentaire eSI faite hors 
domicile. Lorsque tepouse travailie i 

temps partiel, cette proportion est de 25 % 
ci lorsque ceile-ci ne travaille pas l I' extC-
rieur de Ia maison, die est de 20% scu-
lement. 

Cornme on pouvait sv attendre, Ia part 
des dCpenscs d'aiimentation (liii va aux 
repas pris au restaurant est beaucoup plus 
grande chez les cCiibataires que dans les 
families. En 1986, cc genre de dCpense a 
represente Ia moitiC du budget alimentaire 
des hommes non mariCs et 30% de celui 
des femmes non mari&s. En comparaison, 
les families avec enfants v ont consacré 
22% de leur budget. 

Toutefois. Ia consommation alinientaire 
hors domicile des cClihataires dirninue 
Iorsquc ceux-ci prennent de l'iige. Alors 
que les hommes non manes de moms de 
45 ans avaient consacre 56% de leur 
budget alimentaire aux repas pris au res-
taurant (plus que tout autre groupe), les 
hommes mariCs de pius de 65 ans ny 
avaient conisacre que 27%. Chez les 
femmes non mari&s, les chiffres comes- 

pondants etalent (Ic 45 % ci I % respec- 
tivemefli. 

Les repas pris At restaurant représentent 
Line plus forte proportion dii budget au-
mentaire des rnCnages urbains que de ceiui 
des mCnages ruraux. Dans ies grandes 
villes (5000(K) habitants et plus), cette pro-
portion Clait de 29%, tandis qu'elie Ctait 
de 21% aillcurs. 

La proportion des dCpenses reliCes aux 
repas au restaurant vane scion Ia proviCe 
ci dIe est gCnCralernent plus forte en 
Ontario et dans I' )tiesi qi au Québec et 

C ANADIENNES 
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thins Ia region dc lAtlantiquc. Cest en 
Ontario et en Alberta que les mCnagcs not 
consac- rC La plus grande part dc leur budget 
alimentaire aux repas pris a I'cxtérieur 
(29%). En Saskatchewan. en Colonihie-
Britannique et au Manitoba, cette part Ctait 
de 2" % . Elle Ctait infCrieure o Ia rmvenne 
nationaic dc 2T' % dans ies wtres pro-
vinces. c'est-à-dire au QuChec (25 %), a 
I'IIe-du-Pnince-Edouard (23 %). au 
Nouveau-Brunswick (22 %). en Nouvelle-
Ecosse (211 °X) eta Terre-Neuve (13%). ou 
cue :tttcignait son pius has nivcau. 

Source: Gallup Canada, Inc. ci 'Association canadienne des restaurateurs ci des services de lalimentation. Gallup 
on Eating Out, septembre 1988, volume 2, n° 1. 

Proportion de Ia population ayant pris un repas au 
restaurant dans les trois derniers jours, selon l'âge et le 7C 	revenu du ménage, 1988 	- 

Source: Gallup Canada. Inc et Association canadienne oes restaurateurs et des servues de lalimentation. Gallup 
on Eating Out, septembre 1988, volume 2, n °  1. 
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Part des dépenses totales d'aiimenlation des families 	 I  
consacrées aux repas pns au restaurant, seWn Ia 

L 	
CANAOINNES 	situation de l'épouse vis-a-vis de i'emploi, 1986 

35 — 

Part des dépenses totales d'alimentation consacrées aux 
CANADIINN(S 	

repas pns au restaurant, selon Ia province, 1986 

30 — 

Ileux de restauration 
En 198', It- Canada comptait près de 
35(XX)thblis.sements de restauration dont 
les rcceues totales dëpassaient 12 milhiards 
de dollars En 1981 Ic nombre d'étahlis-
sements etait de 32000 ci les recettes, de 
10,7 milliarcts (en dollars constants tic 
1987). 

En 1986,   Ia plus grande part (58%) tics 
depenses consacrees Ia consommation 
alimt-ntaire hors domicile est revenue aux 
restaurants avcc service A table. Suivaient. 
dans l'ordre, les restaurants de cuisine  

rapide (25%, rëpartis clans des propor-
tions de 13% ci 12 % enire les établisse-
ments qui vendent des plats A emporter ou 
en font Ia Iivraison et les restauvolants 
avec ou sans salle a manger), les cafétërias 
(10%) Ct cl'autres genres detablissements 
(70/) 

Pour varier 
En 1988, prës tie 8() % tics Canadiens adul-
tes ont essaye au mows un restaurant on 
ils n'avaient jamais mange auparavant. 
Parmi eux. 9 % Sont alks clans un a trois 

flOUVC2UX endroits. 17%, dans quatre a 
six, Ct 24%, dans Sept ou plus. 

La raison Ic plus souvent invoquc par 
les personnes qui Sc sont ainsi rendues 
dans des etablissements quelles ne con-
naissaient pas (34%) itait Ia curiositë dies 
voulatent gouter cc quils avaient i offrir. 
La seconde (28%) ëtait que ces endroits 
Icur avaient et6 recommandts. 

Genre de repas 
Quti qile sOil Ic type d'tahlissement fri-
quentc. Ic repas du soir represente envi-
ron ha mojtj6 tie Ia consommation 
alimentairc hors domicile ci Ic repas de 
midi, environ Ic tiers. Pour It- reste, 
des dépcnses dans cette cattgorie ont 
faites pour Ic petit ckjcuncr ciii %, pour 
les collations &-fltrc les repas. 

Les fours a micro-andes 
Pour Ics gens qui flc veulent pas se 
donner Ia pt-inc de preparer un repas 
ou qut nt-n oft pas Ic tenhI)s,  Ia 
meilleure solution est d aller manger 
au restaurant. A dfaut de quoi. Ic 
micux cst davoir un four a micro-
ondes. Dailleurs, le nombre tIe 
mnages canadiens qui possdent cc 
genre dappareil électromnager est 
monte en flêche pendant k's années 
80. En 1988. 54% des mnagcs en 
avaient Un, comparativement Di 8% 
en 1981 ci sculcmcnt I % en 1975. 

Les distributrices automatiques 
En 1986, Ics Canadicns unt ;tchet 
pour plus tie 285 millions tie dollars 
de huissons ci dalimenis vendus 
dans l)rCs tie 137000 distrihutrices 
automatiques aLl pays. Lcs boissons. 
principalement Ic cafc ci les hots-
sons gazeuses, représentaient envi-
ron les deux tiers de ces achats. 
Quant aux aIlments. II sagissail prin-
cipalement darticles 5 grignoter 
tablettes tie cliocolat, bonhons ci 
crousulles. 

Plus de Ia rnOiti (530/) des clistri-
butrices automatiques sont situ&s 
dans des usines ou des hureaux 
comnierciaux. On en trouve 10% 
dans des ttablissements instil ution-
rids commc les hOpitau, les univer-
sites et Ics ccoles ci presque autant 
(9%) dans It-s hOtels, motels, rcstau 
rants ci tavernes. Les autres sont 
dans divers endroits, notamment les 
stations-service, les cincrnas ci It-s 
salles de cluilles. 

Linda Robbins esi cherchtii'.i en c -e( ii ioiiie 
lamili.ilu i la 1)ivicion tie 1'analN Nc ci tic. mu  
clims agr -.i I lion no Lire- ti Agrnu lure ( anada. 
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I' 	 CS étudiants étrangers Constituent 
depuis longiemps une compoante 

importante des effcctifs umversitaires du 
Canada I. Depuis Ic debut des annCes 8(). 
Ic riombre d'Ctudiants Ctrangers inscrits 

, thins les unt\ -ersltes canadiennes ainsi  CILIC 
icur part des effectifs totaux ont toutctoi 
dim in uC. 

Dans ensemble. Ic nombre d'Ctudiants 
universitaires Ctrangcrs a haisse de 28% 
eritre 1983 et 1987 . passant de 32 300 I 
23200. En consCquence, its ne repr(sen-
taient que -a % de bus les Ctudiants inscrits 
a des programmes menant un grade en 
1987. SOit Ufle baisse de 6% par rapport 

1982. 
Cette regression a renversC une ten-

- dance constatCe prCcCdemment. Entre 
I 9S et 1983. Ic nombre (etudiants Ctran-
gers avait augmentC de 3%, passant de 
18600 au )fliIfiet IJe 2 (i() cii I 

Baisse du nombre d'étudiants étrangers au 
let cycle 
Cctt prCSCjUC exelusivennent Al I1IVUIU iii 

haccalaurCat et du premier grade profes-
sionnel que sest produite Ia haisse r&ente 
des eftectifs Ctrangers. Entre 1983 et 198. 
Ic nombre dCtudiants Ctrangers A cc 

I Les donnëes portent uniquement sur Ies ins 
criptions A des programmes menant a un 
grade. 
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Pourcentage d'étudiants Ctrangers dans l'etfectit total des 
C ANADIENNES 	

universités, selon le cycle, 1975-1987 
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Source: Statistique Canada. Division de ldducalmon, de la culture et do tourisme. 

Origine des étudiants d'université étrangers, 1975 et 1987 
C AN AD II NNES 

1975 	 1987 

6 	
loll  

I 30o 

] Asie 	 Afnque 	 Europe 

- Etats-Unis 	
- 	 du Nord E] 

Inconnue 	 Autre 

Source: Statistique Canada, Division de education, do Ia culture et do tourisme. 

niveau a chute de 40%. passanc de 24000 
I4i()0. Consquemment, laproportton 

d'étudiants ftrangers danS lensemble de' 
Inscriptions au niveau du haccalauréat est 
pass& de plus de S % en 1982 moms dc 
3 % en I 08' 

Stabilité du nombre d'lnscrlptions aux 
21 et 3' cycles 
Par c& mi rate. Ic riombre ul etudiants ëtran-
gers ule 2 et 3C  cycles a kgrement aug-
menté (7%), partant de 8300 en 198 3  
pour atteindre 8800 en 1987, Cc taux 
d'augmentation 6gale presque celui des 
ctudiants canadiens inscrits A cc niveau. En 
conséq uence, Ia proporuon d'etudiants 
ëtrangers inscrits au niveau de Ia maitrise 
et du doctorat sest maintenue a environ 

I duiraiu ceite periode. 

La plupart des étudiants étrangers sont 
d'origine asiatique 
Deptii Ic imil cmi des .tiuiu.i'es 0 •  Ia repr'-
senlaliclu relative des udianrs ëtrangcrs 
par nationaIiu. a ctiang de façon mnlpor-
tante. La proportion dtucIiants asiatiques 
et africains a augmenti tandis quc Ic pour-
centage détudunts americains ci euro-
peens a diminuc. 

En 1987, pIus ule La moitie (54%) des 
iudiants étrangers au Canada c.iaient des 

Asiatiques alors quen 1975 cette propor-
non etait ulun peu plus du tiers (34 %). Cc 
chiffre de 5-1 % reprsente toutetois unc 
kgcre haisse par rapport au sommet de 
57% atteint en 198 3 . 

La plupart des ëtudianis asiasiques 
viennent de Hong Kong. En fait, on en 
dënombrait près de 0000 en 1987, soit 
25% de lensemble des inscriptions 
dutudiants 6trangers. Environ 7 % des 
ëtudiants étrangers viennent de Ia Chine 
et 5%, de Ia Malaysia. 

La proportion detudiants venani 
dAfrique a aussi heaucoup augmenté. En 
I 9W', dIe avait douh1 (16%) par rapport 
a 195 (8%). Plus du tiers des étudiants 
africains au Canada venaient de trois pays 
Ic Kenya. Ic Maroc et Ia Tunisie. 

Par ailleurs, les proportions d'tudiants 
venant des Etats-Unis et de lEurope ont 
dëclinë. En 1987,9% des rtudiants ëtran-
gers etaient américains, cc qui rcprësente 
une forte baisse par rapport A 1975(21 %). 
Durant Ia même periode. Ic pourcentage 
detudiants curopccns est tombe dc 13 % 
all0. 

Les choix de programmes different 
Ics dun'iaincs dëtudes cli ii-. par les tu-
diants universitaires ëtrangers diftrent de 
ceux des 6tudiants canadiens. En 1987, au 
niveau du baccalaurat et du premier 
grade professionnel, les étudiants ëtran-
gers semhlaient davantage sinscrire A des 
programmes de mathmatiques et 
sciences physiques, dadministration des 
affaires ci commerce, de genie et sciences 
appliquees. Prs de 50% des etudiants 
trangers de JCr  cycle dtaient inscrits 

lun de ces programmes comparativement 

a seulement un peu plus du quart (26%) 
des étudiants canadiens du mime niveau. 
Par ailleurs, les &udiants &rangers ëtaient 
heaucoup moms ports que les 6tudiants 
canadiens a choisir les domaines de I'édu-
cation, des beaux-arts et des arts appli-
quës. des Iettres ci sciences humaines, et 
des professionde La sante. 

La concentration d'ëtudiants dt rangers 
dans un nombre relativement restreint de 
domaines 6tait encore plus forte au niveau 
de Ia maltrise et dii doctorac quau hacca-
laureat. Plus de Ia moitie (54 %) des etu- 

diants Ctrangers des 2C  et Y cycles avaient 
choisi un des trois domaines scientifiques 
ci techniques (gCnie ci sciences appli-
quces, mathëmatiques et sciences phsi-
ques, sciences agricoles et hiologiqucs) par 
rapport a seulement 22 % des Ctudiants 
canadiens. Mais contrairement a La ten-
dance observee au nivcau du haccalaurCat, 
unc proportion beaucoup plus faible 
dCtudiants Cirangers des 2c ci 3c cycles 
IUC dCtudiants canadiens avaient optC 
pour ladministration des affaires et Ic 
commerce. 
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Domaine d'études Baccalauréat ci premier 
grade professionnel 

Etrangers 	Canadlens 

2e et 3e  cycles 

Etrangers 	Canadiens 

Administration des aftaires et commerce 19 12 7 14 

Sciences sociales 18 19 15 20 

Mathématiques et sciences physiques 17 6 20 7 

Genie et sciences appliquées 14 8 24 9 

Lettres et sciences humaines 7 10 11 16 

Sciences agricoles et biologiques 5 6 10 6 

Education 2 12 6 19 

Professions de Ia sante 2 6 6 6 

Beaux-arts et arts appliqués 2 4 1 2 

Arts et sciences (général) 14 17 - - - - 

Non déclaré 1 1 - - - - 

Total 100 100 100 100 

Nombre total d'étudiants 14 400 497 700 8 800 66 800 

- - nomures infirnes 
Source. Statistique canada. Division de reducation, de la culture ci du tourisme 
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Pourcentage d'hommes chez les étudiants d'université 
r 

étrangers, selon le cycle, 1987 
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Les étudiants étrangers au Canada 
En I 9r Ics 232(11) ctudiants ttrari-
gers inscrits des programmes 
menant i un grade dans les universi-
us canacliennes reprscntiiient 
iTlOiflS IC La nlc)itic (-- 7) de bus les 
ëtudiants étrangers frëqueniant un 
étabiissement d'cnseignement au 
Canada cette annce-lA, On comptait 
aussi parmi les cffcctifs etrangcrs 
environ 4000 tudiams inscrits A un 
progranlmc ahoutissant A tin 
diplr'une nu A un certificat univcrsi-
tai re. 1-:11 )ut re, on dé m inih rai rrcs 
dc I (.tS()() ileves ëtrangcrs-aux 
niveaux prinlaire Ct seconclaire, Ct 
enviri m 10000 i nscrits clans les col-
leges communautaires ci les écoles 
de mtiers. 

Frais de scolanté 
La dliii nut ion récente des inscrip-
tions detcidiants érrangcrs au Icr  
cycle clans IeS universitcs canadien-
nes petit êtrc en panic actribuahic 
aux frais de scolarite plus ëlevi.s 
imposes aux thudiants etr:ingers. 

En I 9)r par exemple. les frais de 
scolarite des ërudiants thrangers de 
I cycle trequentant l'univcrsit A 
pkin tenips thaient dix fois plus dc-

vi's an çuhec et trois Lois plus 1e-
vth en ( )ntiirio que ccux des 
thiidiants can -adiens. Le Manin ba ci 
Terre-Neuve sorit les dccix .seules 
provinces qui n imposeni pas des 
frais de scolarite plus theve.s, 

Dc nouveaux rëglcmcnts sur Ic 
travail, entrs en vigucur an dchcit 
de 1988, l)ourraieflt  contribtier a 
contrehalancer les pr( bkmes Finan-
ciers enirainés par les frais tie scola-
rite plus élcvés. Les étudiants 
étrangcrs peuvent maintenant Ira-
vailler sur Ic campus pendant leurs 
etudes. us peuvent également, tine 
fois leurs etudes terminécs, travailler 
A temps plein pendant unc periode 
dau plus un an dans un domamnc tiC 
A leur specialisatic)n. 
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d'Ctudes. En I 98' ics lit itnines clinsti- 

D:n r.'t 	 tuaient S9 % des Ciudiants etrangers au 
niveau du haccalaurCat ci dci premier 

Cycle 	 grade profcssionnel. 71 % au nivcau de Ia 
maitrise ct '9% au niveau du doctorat. 

source: Statistique Canada, Division de 'education, de Ia culture ci du tourisme. 	 Ces proportions Ctaient plus CIevCes que 

Les hommes sont en majorité 
En I 9. prCs des dccix tiers (65 %) des 
Ciudiants etrangers frCquentant des uni- 
versitCs canadicnncs thaicnt des hommes. 

La proportion d'Ctudiants universitaires 
de sexe masculiri vane cependant scion Ic 
pays ou La rCgion d'onigine. Elle s'&abiit 
a Si % pour les Ctudiants amCricains. A 

les cililtres corresponciants pour les etu- 
diants c-anadiens, qui s'Ctahlissaient A 46 % 

62 % pour ceux qui sont originaires de au niveau du baccalaurCat, A 52 % au 
Hong Kong ciA 65 % pour ceux qui vien- niveau de Li maitrise et A 60% act niveau 
ncnt de l'Europe. La proportion d'Ctu- dci doctorat. 
diants de sexe masculin qui viennent de Ia 

Lynn Barr cst a Chine (75%) et de I'Afnique (81 %) est 	 diolnic de rcchcrche i Ia revue 

heaucoup plus forte. 	 Tendances .5O(1(L/i'. co,iaiIu'n?ii' 

La proportion d'hommes parmi les Ctu- _________________  
diants Ctrangens augmente avec Ic niveau 
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LES ORIGINES 
ETHNIQUES 
DE LA POPULATION 
CANADIENNE 
par Pamela M. White 

A u tournant du siècle, Ia population canadicnnc sc coniposait prin-
cipalernent de personnes reprsentant dcux grands 

groupes ethniques : les Britanniques et les Français. loutefois. les vagues 
successives d' immigrants venus de nonthreux pays ont considerable-
ment diversifiC La Composition ethnique du Canada, Durant Ics prc-
mières décennics de notre siècle et aprCs Ia Dcuxièrnc Guerre rnondialc, 
des immigrants dc I'Europc de l'Ouest ci dc 1'Es t, ci dc la Scandinavie 
SOflt venus s'installer en grand nombre au Canada. Dans les annees 60, 
Ic pays a accucilli une proportion grandissante d'immigrants origiriaires 
du suci dc 1'Europe ci des Etats-Unis ci, durant les annCes 7() ci 80, les 
immigrants venaient surout dc l'Asie, de 1'Afrique, des Antilles, de 
l'ArnCrique cencrale ci de I'Amérique du Sud. 

• f 
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Ongine ethnique des Canadiens, 1986 
C ANADIENNES 

33,6 % 
Britannique 

24,8 
Autr 

que et trançaise 

24,4 % 
Française 

ritairtique et (Qu) 
nçase 61 autre 

Source: Statistique Canada, recensOrnent du Canada do 1986. 

Ongine ethnique des Canadiens d'ascendance autre que 
CANADtENNES 	britannique ou française, 1986 

3% 

14 

Origine ethnique 
L'origirle elhnique cksigne I ethnic 
ou Ic groupc culrurci (ou les groupes 
culturels) auxquels les Canadiens 
appartiennent. Elle a trait aux sou-
ches ou aux origines ancestraks de 
Ia population et ne dolt pas 4Nre con-
fondue avec d'autres variables 
conirne Ia Citovennete OU La natlo-
nalité. 

Pour que les Jounces oftrcnt un 
meilleur aperçu de Ia diversité ethni-
que du Canada, les répondants du 
recensement de 1986 pouvalent 
declarer plus dune origine ethnique. 
Cette anncc-li. 28% des Canadiens 
ont indi(Jia plus dune originc cthni-
que et. de cc groupe. 17% ont mdi-
qué deux origines, 7% en ont 
donnr trois Ct 4 % en ont dCclarC 
quatre ou plus. 

l.j 0oI1il )oIti( >11  (.ttitU(lllc aLtilcile Jc Ia 
populatioii Sc caractCrise par Ia presence 
des descendants nCs au Canada des diffC-
rents courants d'immigrants, des immi-
grants rCceins et de Ia population 
aurochtone. En 1986, les persorines d'ori-
glue britannique ou francaise formaient 
encore Ics deux groupes ethniqucs les plus 
iniportants, mais ni lun ni lautre ne reprC-
sentait plus La majorite de Ia population. 
En mCme temps, prCs du quart des Cana-
diens dCclaraicnt des origincs crhniques 
autres (iC hrit:innicjucs ott françaiscs. 

La majonlé des Canadiens soft d'origine 
britannique ou francaise 
Connie inctitionne prCcCclerninent, en 
1986, les rcl)undanrs  dont les antCcCdents 
Ctaicnt britanniques et français formaient 
les deux groupes cthniques les plus mmpor-
tants au Canada. Lcs personnes dorigine 
britannique, cest--dire celles qui ont 
dCclarC unc ascendance anglaise, irlan-
daise, ecossaise, galloisc ou une comhinai-
son de ces origmnes tommaient 34 % de Ia 
population. Ceux qui out indiquC une 
extraction francaise représentaient 24% 
de I'enscmhlc des Canadiens. 

En outre, S % des repondants out 
d&lare one combinaison dorigines eth-
nicjues britanniqucs et francaises tandis 
Ilue 13 % out indiquC tin mclangc d'ascen-
dances britanniqucs et (ou) françaises ainsi 
que d'aritres origines. 

Forte proportion de répondants d'ongine 
autre que bntannique et française 
les peroni tIn  nont pa d.eccndancc 
hritanniquc ou Irançaise fornient aussi une 
proportion mmporrante de Ia population. 
En 1986, cette proportion atteignait 25%. 

Tradirionncllemcnt, les personnes 
d 'ascendance europCenne constituent les 
groupes Les plus imporcants d'origine non 

1. Comprend seulement les personnes ayant 
indiquC une seule origine ethnique. 

britanniquc ou françaisc. 1)ans l'ensemhle, 
en 1986, les personnes ayant dCclaré une 
scule origine europeenne autre que briran-
nique ou francaise reprCsentaient 16% de 
Ia population totale. Celles qui ont indiquC 
des ancêtres allemands, italiens ou 
ukrainiens' composaient les plus impor-
rants de ces groupes et représentalent res-
pcctivement 3,6%, 2,8% et 1,7% de Ia 
population canadienne. 

Cependant, one proportion considC-
able de La population est niaintenant 

dorigmne non europccnnc, plus particul ii'- 

rernent asiatique, pt suite de Ia venue 
dun nombre croissant dmmmigrants 
daurres continents pendant les annCes 70 
et 80. 

Les personnes qui out indiquC une on-
gine asiatique seulenient reprCsentaient 
4 % de Ia population canadienne en 1986. 
De cc groupe. 1.4 % ont dCclarC one 
ascendance chinoise et 1,1 %. des onigines 
sud-asiatiqucs, parriculkremcnt indo-
asiat I ques. 

he grope cthnique non curopeen Ic 
pIllS irnp )rtan t CSt t )ll tct( )1S Coil )( )SC de'. 
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Proportion de Ia population d'origine ethnique autre que 

CANAOIENNES 	britannique ou francaise, selon Ia province, 1986 
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autochtoncs nurd-americai I i. Lii I 9H(j, 
plus de trois quarts de million de person-
nes ou 3% de Ia population totale oft mdi-
qué une origine indienne. inuit OU métisse. 
Dc Ce nombre. environ Ia moitié a declare 
un mélange d'origines autochrones et non 
autochu Ines 

Variation importante de Ia composition 
ethnique selon Ia region 
La c 	),I I I( ) Ii (11)11 ique ile Li population  
va nc . ni derahiement a travers Le 
Canada. lien que les personnes de souche 
britannique fornient Ia proportion Ia plus 
importante de Ia population dans toutes 
les provinces sauf Ic Québec, cette ppr-
non vane de près dc 90% Terrc-Neuve 

seulement 30% au Manitoba et en Sas-
katchewan. 

Naturellement. Ic gros de Ia population 
du Québec, près de 80% en 1986, est 
dascendance française. Les répondants 
donigine francaisc représentent aussi ens - i-
ron Ic tiers de Ia population dii Nouveau-
Brunswick. Dans les autres provinces Ia 
proportion de Ia population aant mndiqué 
une origine française était beaucoup moms 
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importante, allant de 9% a I'Ile-du-Princc-
Edouard i seulement 2 % en Colombie-
Britanniquc et a Terre-Neuvc. 

La proportion de Ia population provin-
ciale d'origine autre que britannique ou 
française diftre elle aussi beaucoup scion 
Ia province. Elle dpassait 40% au Mani-
toba ci en Saskatchewan, 3S % en Alberta 
et 30% en Ontario et en Colombie-
Britanniquc. Par contrc, die nexcédait pas 
11 % au Quebec. 9% en Nouvelle-Ecosse, 
3% au Nouveau-Brunswick ci a l'Ile-du-
Prince-Edouard ci 2 % Terre-Neuve. 

La proportion de La population d'originc 
aiitre quc britannique ou francaise v-arid 

aussi considrahlement scIon La province. 
Dans les pn)vinces des Prairies, les person-
nes d'ascendance allemande et ukrai-
nienne constituaient les groupes ethniques 
les plus importants. En fait, les personnes 
ayant dclaré une ascendance allemande 
ou ukrainienne comme seulc origine eth-
nique représentaient 19% de Ia popula-
tion en Saskatchewan, 17% au Manitoba 
et 12% en Alberta. 

Les personnes de souche allemande for-
maient aussi Ic deuxième groupe ethnique 
en importance en Colombic- Britannique. 
Les personnes d'originc -asiatique venaient 
tOUtCfOiS;ILI ir iskmc raniz dans cette  pro- 

Britan- Francaise 	Bñtan- 	Britan- 	Autre 
nique 	 nique 	nique 

	

el 	et (ou) 
francaise francaise 

et autre 

% 0/0 

Terre-Neuve 89,0 2,0 4,3 2,4 2,3 100,0 Autochtone 0,7 
Ailemand 0,2 

Ile-du-Prince 69,1 8,9 12.1 6,7 3,2 100,0 Hollandais 1,0 
Edouard Allemand 0,4 

Autochtone 0,3 

Nouvelle- 62,7 6,2 9,3 13,1 8,6 100,0 Allemanci 2,5 
Ecosse Hollandais 1,1 

Noir 0,9 

Nouveau- 46,9 33,3 10,0 6,6 3,2 100,0 Autochtone 0,6 
Brunswick Allemand 0,5 

Holiandais 0,4 

Ouébec 5,9 77.8 2,7 2,7 11,0 100.0 Italien 2,5 
Juit 1,3 

Autochtone 0,8 

Ontario 43,8 5,9 5,7 14,3 30,2 100,0 Italien 5,1 
Allemand 3,2 

Hollandais 1,9 

Manitoba 29,6 5,3 3,4 17,7 44,0 100,0 Allemand 9,2 
Ukrainien 7,6 

Autochtone 5,3 

Saskatchewan 29,8 3,4 2,8 22,5 41,5 100,0 Allemand 12,9 
Ukrainien 6,1 

Autochtone 5,6 

Alberta 34,4 3,3 3,9 22,3 36,1 100,0 Allemand 7,8 
Ukrainien 4,6 

Hollandais 2,4 

Colombie- 41,8 2,4 3,7 19,6 32,5 100,0 Allemand 5,2 
Britannique Chinois 4,0 

Sud-asiatique 2,4 

Canada 33,6 24,4 4,6 12,6 24,9 100,0 Allemand 3,6 
Italien 2,8 

Ukrainien 1.7 

Source: Statistique Canada, recensement du Canada Ce 1986. 

vince, 4'Y,, dcntre elks avant ckclar des 
origincs chinoises ci 2,4%, des origines 
sud-asiat i(1 ucs. 

Les provinces de i'Ouest ont aussi une 
population autochtone assex imporante. 
Les personnes qui ont dëclar une origine 
autochtone seulement fornijient 6% de Ia 
population cn Saskatchewan, S % au Mani-
toba et 2 % en Alberta ct en Colombic-
Britannique. 

Les personnes d'origine italienne for-
malent au Quthec et en Ontario Ic princi-
pal groupe ethnique autre que britannique 
ou fraiicais. Les rponclants d'origine juive 
ci les autochiones ven-aient au deuxieme 
rang au Quhcc tandis qu'en Ontario, cc 
sonu Ics personncs dl'ascendanL'e alk-
mande Ct hollandaise qui occupaient cc 
rang. 

Les personncs avant sculement dtclar 
tre d'origine allemande tormajent un peu 

moms de 3 % de Ia population en 
Nouvelie-Ecosse tandis que Ics repondants 
dorigine hollandaise reprsentaient envi-
ron I % dc Ia population de Ia Nouvcllc-
Ecosse et dc i'1Ie-du-Princc-Idouard. En 
outre. Un PCU moms de I % des risidcnts 
de Ia Nouvelle-Ecosse ont dcIaré être de 
race noire, SOiL Ia proportion provinciale 
Ia plus ëlcve pour cc groupe. 

Les personnes cl'originc autochtone tar-
nient Ic groupe ethnic1ue, ni hriiannique 
ni francais. Ic plus important A .  Terre-
Neuve et au Nouveau-Brunswick. loute-
fois. ne  reprt.sentant qu'un peu plus dc 
0,5 % dc Li population, elks forment seti-
lement one faible proportion des residents 
clans chaquc province. 

Pamela M. White est jnaivstc principale i Li 
Division de Ia statistique sociale. du logernent 
ci des families de Statistiquc Canada. 

Wd 
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LES JEUNES 
ADULTES VIVANT 
AVEC LEURS 
PARENTS 

17 

L t.imiliale Ci es RhOda-
lites Lie Vie tam Lies jeunes qLie des 

1r5L)1h1S Igccs Oft COflflU Lies transforma-
lions irnprvues durant les dcrnicres Liécen-
flies. 1fl plus grand nombre Lie (itadiens 
igës vivent seuls ci, jusquui rëcemrnent, les 
jeuties quittaicni Ic foyer parental Lie plus 
en plus tot. Chez les jeunesadultes cana-
cliens, cette tendance quitter Ic toyer fami-
hat pour ctahIir heur propre mnage a pus 
Lie I ampleur. Entre 1971 ci 1981. Ic pour-
centage dadultes non maris vivant avec 
Icurs parents a ainsi climinuc. 

I)es données recentes du recensement 
du Canada inLiiquent toutefois quit scsi 
produit un renversement Lie cette ten-
dance Cfltte 1981 Ci 1986.   l.a proportion 
Lie 1CLItleS adultes non maris denteurant 
avcc leurs parents a en effet augnient 
Liurant cctte periode. 

On observe tin changement particuliè 
renient notable chcz les personnes non 
niariées de 20 t 29 ans quant au choix de 
vivrc seules (c'est--dire doccuper un 
logement .seules ou avec des personnes 
non apparent&s) ou Lians tin ménage fanti-
kit. En 1986, chez Ics 20 24 ans, six 
lemmes stir dix et sept hommes sur dix 
vivaicnt avec leur pare ou leur mere ou les 
deux. Mérne clans Ia vinglaine avance. Ia 
proprciIi d'hommes et Lie fernmes seuls 
ou non manes qui vivaient avec leurs 
parents dépassait 40% et 30% respecti-
vement. 

Ic pourcentage croissant Lie jeunes 
adultes dans Ia vingtaine qui vivent a La 
maison a conirihue au vicillissement de La 
population globale d'enfants de 15 5 34  

par Monica Boyd et Edward T. Pryor 

ans qui clemeurent avec Icurs parents. En 
1971. tin pcti plus du quart Lies jeunes 
femmes et du tiers Lies jeuncs hommes par-
tageant Ic domicile familial Ctaient Ag6s de 
20 29 ans. En 1986. prCs Lie 40% des 
femmes et de La moitiC des hommes non 
mariCs habitant avec leurs parents appar-
tenaicnt Ti cc groupe duige. Non seulement 
les jeunes adultes seuls ou non markc 
sont-ils proportionnellement plus nooi-
breux vivre A La maison. mais its Soft plci' 
vieux C'ue  les jeunes adultcs qui demeu-
raicnt au foyer au cours des Li&ennies prC-
cedentes. 

ii v a plusicurs raisons de s'intCresser 
Ia question Lies cnfants adultes qui vivent 
avec Leurs parents, mais deux sont evi-
denies: 1) Ia tendance r&ente ohserv& 
chez les jeunes adultes concernant les 
modalites de vie est un renversement Lie 
Ia précédente tendance A long terme 
qu'avaient les jeunes quitter Ic foyer 
assez tOt; 2)11 importe d'expliquer cc ren-
versement et ses consequences pour Cire 
en mesure de comprendre ha vie familiale 
contemporaine. 

Ce renversement Lie tendance a did 
masquC en panic par dautres change-
ments rclatifs a La composition des 
mCnagcs canadiens par exemple Ic fait Lie 
vivre scul, l'augmeniation des formes de 
cohabitation LiiffCrcnics du manage ci Ia 
hausse du nombre Lie ruptures familiales. 

Bien que chacun Lie ces changements au 
donne lieu une prolif&at ion Lie ncgimes 
et de modes Lie vie qui, combines, ont 
entrainé une reduction de Ia taille 
moyenne des ménages, Ic fait de quitter le  

lover familial A tin moms jeune age ci dy 
retourncr suhsCquenimen t semhlc cons-
tituer une renLianec compensatoire rCsul-
tant peut-Ctre dun changenient Lians 
lattitudc relative au manage ci des condi-
tions economiques auxquclles les jeunes 
icluhtes ci aujourLi hui font lace 

Facteurs determinant Ia decision de 
quitter le foyer ou d'y rester 
I.c cli )liIlCc- . clu rccc- n'.(:nlcnt fournissent 
ItO :il)ercu Lie h_i u:t11 n tI1cernant La 
remise a plus tard dci manage. Ic poureen-
tage de Canaclicns mariCs un age LionnC 
a dintinuC entre 19'6 ci 1986, cc qui 
indique quc Ics manages ont lieu A un 
moms jcune tge. l.cs jcuncs adultes qui 
decident Lie rcmcttrc Ic manage a plus tard 
peuvent I) opter pour une vie indCpen-
dante ci quitter Ic lover parental afin Lie 
vivre seuls ou avcc dautres. ou 2) 
demeurer chez Icurs parents ou retourncr 
v vivre alors clu'auparavant, its auraient 
peut-etre etC ni -ariCs Cl dans un ménage dis-
tinct A cet age. 

I] semble qu'un nonibre croissant de 
jeunes adultcs non mariCs aicnt choisi Ia 
deuxiCmc option. Its vivent avcc Lcurs 
parents durant une pCriode dci cycle Lie vie 
familiale oO les parents auraieni pu aupa-
ravant s'auendrc a Ctre lihCrCs Lie Icurs res-
pons -abihites p -arentales directes. Le foyer 
famiLial continue Lie se vider, rnais Ic pro-
cessus s'Ctend niaintenant sun one plus 
longue pCriode Lie transition. 

Beaucoup Liautrcs facteurs mnfluent sur 
Ia decision Lie quitter Ic foyer parental et 
d'&ablir un nouveau mCnage, notamment 
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Ic sexe des enfants adultes, lorigine eth- Ia maison rtait en chomage ou inactive, revenu infrieur A 5 000 S en 	1980.   
nique. Ic niveau de scolarit, l'activité et tandis quc chez les personnes seules dans Environ un cinquième des jeunes femmes 
le revenu individuel. Certains facteurs Ia vingtaine, cettc proportion 6tait de et des jeunes hommes seuls avaient un 
favorisent cette d&ision (par exemple, un moms de 15 %. Commc Ia situation rela- revenu infricur :`i 5000 S 
bon revcnu dcmploi facilite Ia formation tive 	Ia frquent -ation scolaire et A I'cfliploi 
dun ménage, tout comme un niveau de le laisse supposer, près de 50 % cics Prolongement de Ia vie en famifle 
scolarit6 r1ev6 permet souvent d'obtenir femmes et plus du tiers des hommes non Lorsque tous les factcurs sont considérs 
un emploL bien rëmun&ë), tandis que maris vivant avec leurs parents avaient Un ensemble, on remarque que vers Ic milieu 
d'autres contrihuent a Ia retarder (par 
exemple faire des etudes supérieures 
plein temps). Proportion de célibataires âgés de 20 a 29 ans habitant 

En comparaison des personnes seules 
CANAOIENNES 	avec leurs parents 1 , 1971-1986 

dans Ia vingtaine, les personnes non 
mariëes du même groupe d'ge qui 
vivaient avec leurs parents en 1981 Ctaient 
plus susceptibles de rCsidcr dans une 
region ruraic. de parler Ic français A Ia 
maison, davoir un niveau de scolaritë 
moinseleve. defrequenterl'ecole, d'être 
en chOmage ou inactives et davoir des 
revenus plus faibles. En 1981. prCs du 
quart des jeunes hommes non mariCs habi-
tant dans une region ruraic demeuraient 
avec leurs parents, comparativement J Un 
peu plus de 11 % des hommes sculs de 20 

29 ans. Près de 30% des jeunes femmes 
non niariCes vivant avec leurs parents par-
Iaient Ic francais a Ia maison, alors que 
cette proportion Ctait lCgCrcment supë-
rieurc 200/  chez Ics femmes seules. Plus 
du tiers des personnes non mariCes vivant 
avcc Icurs parents frequentaieni I'Ccole; Ic 
taux de frequentation scolaire des jeunes 
adultes vivant sculs ou avec des personnes 
non app-arentCes Ctait moms CIevC. Un 
quart de Ia population non mariCe vivant 

80- 
Hommes de 20 a 24 ans 

Femmes de 20 a 24 ans 	 - 
60 - 

Homniesde25à29ans 	- 

0 1 	 I 	 I 
1971 	 1976 	 1981 	 1986 

1. Comprend les personnes jamais mariées, separdes Cu divorcees et les veuls, en pourcentage de [ensemble des 
personnes seules qui vivent seules sCsi que les entants célibataires gui habitent avec leurs parents. 

Source: Statistique Canada, recensement do Canada de 1986.   

Hommes 	 Fern me s 

Difference 	 Difference 
1971 	1976 	1981 	1986 

	
1986-1981 	1971 	1976 	1981 	1986 

	
1986-1981 

0/0  

Pourcentage de personnes non mariées vivant avec leurs parents 

1 5•1 9 ans 93,3 92,7 91,9 92,0 

20-24 ans 72,4 70,0 68,1 71,2 

25-29 ans 46,8 42,8 40,0 44,6 

30-34 ans 35,1 32,7 27,8 28,8 

Total 15-34 ans 78,4 75,7 71,2 69,8 

Protil par age de la population non mariée vivant au domicile tamilial 

15-19 ans 62,2 61,5 57,4 49,1 

20-24 ans 28,7 28,7 31,0 34,5 

25-29 ans 6,6 7,2 8,4 12,0 

30-34 ans 2,5 2,6 3,2 4,4 

Total 15-34 ans 100,0 100,0 100,0 100,0 

0,1 91,5 90,6 90,5 91,4 0,9 

3,1 62,1 58,9 59,3 63,3 4,0 

4,6 34,5 29,0 27,2 31,6 4,4 

1,0 24,7 20,0 17,1 17,7 0,6 

-1,4 74,4 70,2 66,1 63,9 -2,2 

71,9 71,0 66,2 57,5 -8,7 

21,6 22,3 25,8 30,9 5,1 

4,5 4,7 5,6 8,4 2,8 

2,0 2,0 2,4 3,2 0,8 

100,0 100,0 100,0 100,0 - 

-8,3 

3,5 

3,6 

1.2 

1. Comprend les personnes jamais mariées, sdparées, divorcees et veuves. 
2. La population visée (Ic denominateur) regroupe toules les personnes seules ellen personnes non mariées scant dans une tamille économique. Les personnes mariées soot eaclues. 
Source: Statistique Canada, recensenient du Canada. 
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des ann&s 80, les jeunes adultes dans Ia 	Scion les donnëes du recensement de I urbains, oü les coths du logement sont net. 
vingtaine qui n'taienc alors pas maris 	1981, ii existe un rapport entre Ia decision 	tement plus CIevés que Ia moyenne. 
avaient de plus en pius tendance A ne pas 	de cohabiter avec les parents 1)lu1Ot que de 	On ne peut pas savoir quels pourront 
quitter le domicile parental ou it y 	vivre seul et Ic fait d'avoir un niveau de 	etre, en derniCre analse, ks diets sur Ia 
recourner. Cetie cendance s'est surtouc 	scolarité peu 	Ieve, de parier français Ji Ia 	vie de famille des departs retardës, vuloii- 
dessinée entre 1981 cc 1986, période oü 	maison, d'ètre en chOmage ou inactif et 	tairernent ou non. Ii se pew que les jeunes 
ii y a cu one grave r&cssion &onomique 	davoir un faibic revenu. La frequentation 	adultes daujourdhui, contrairement 
et tine augmentation du taux de frequen- 	scolaire consticue aussi un factcur tmpor- 	ceux de Ia fin des annCes 70, vivent plus 
tacionscolatre. Laproportiondejeunesde 	cant. Certains jeunes adulces se trouvent 	longtemps dans un milieu familial sur 
18 a 2-1 ans inscrits 	plein temps 	un pro- 	pcut-etre dans l'obligation de demeurer 	lequel us n'ont pas beaucoup de contrOle 
gramme d'Ctudes postsecondaires a aug 	chez leurs parents parce qu'ils n'ont pas 	cc solent portCs, de cc tiit. ii suivre de 
mentC graduetlement, passanc de 19,8% 	les movens de fonder leur propre menage, 	facon plus ecroite le modele de compor- 
en I96-1) 	24,% en 1985-1986. 	particulièrement dans les grands centres 	cement deleurs parents. Bun nomhrede 

Caractirlsfiques 	iipmonnesIi1i•iiJ 	 SqUIOS2 	VLUJ1I1 Ipairents, solonrTL,IuA.I1i 

Personnes non marlées 	 Personnes seules 
vivant avec leurs parents 

Hommes 	 Femmes 	 Hommes 	 Femmes 

0/0 

Region 
Rurale 	 24,9 	 20,0 	 11,2 	 6,2 
Urbaine 	 75,1 	 800 	 88.8 	 93.8 
Total 	 100,0 	 100,0 	 100,0 	 100,0 

Langue parlée ala maison 
Anglais 	 63,8 	 63,7 	 77,4 	 76,9 
Francais 	 29,7 	 29,6 	 20,7 	 20,6 
Autre 	 6,5 	 6,7 	 1,9 	 2,5 
Total 	 100,0 	 100.0 	 100,0 	 100.0 

Scolarité 
Moms dune 9° année 	 59 	 4.2 	 3,3 	 2,2 
ge a 1 3e année 	 41.6 	 35,7 	 35,5 	 30,6 
Certiticat ou diplôme 
non universitaire 	 27,7 	 30,8 	 29,4 	 32.7 

Université 	 24,8 	 29,3 	 31,8 	 34.6 
Total 	 100.0 	 100,0 	 100.0 	 100,0 

Frequentation scolaire 
Non 	 66.0 	 60,9 	 76,1 	 71.0 
A plein temps 	 25.8 	 29,3 	 12,2 	 12.3 
A temps partiel 	 6,2 	 93 	 11,7 	 16,8 
Total 	 100,0 	 100,0 	 100.0 	 100,0 

Emploi 
Occupé 	 74,3 	 72,8 	 87.3 	 88,2 
En chômage 	 13,2 	 10,6 	 6,8 	 5,1 
lnactit 	 12,5 	 16,6 	 5,9 	 6,7 
Total 	 100,0 	 100,0 	 100,0 	 100,0 

Revenu 
Moms de 2 500$ 	 20,6 	 29,0 	 9,2 	 11,8 
2 500-4 999$ 	 16.9 	 20,3 	 8,8 	 12,1 
5 000-7 499$ 	 14,5 	 14,1 	 10,6 	 12,9 
7 500-9 999$ 	 11,7 	 12,4 	 9,8 	 12,6 
10 00014 999$ 	 20,0 	 18,0 	 22,7 	 28.7 
15 000$ et plus 	 16,3 	 6,2 	 38,9 	 21,9 
Total 	 100,0 	 100,0 	 100,0 	 100,0 

1. Counpend les personnes jamals manées. séparées. drvorcées et veuves. 
2. Personnes vivant seules on avec des personnes non apparentées. 
Source: Statislique Canada, recensement du Canada do 1981. 
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Vous découvrirez, dans Ia nouvelle publi-
cation de Statistique Canada intitulée La 
Famille au Canada Faits sail/ants 
choisis, un portrait clair de la famille 
canadienne. 

Réalisee a partir d'une grande Va-
riété de données de Statistique Canada 
sur Ia famille, cette publication met l'ac-
cent sur les différentes étapes qu'a con-
flues la vie familiale contemporaine et sur 
les changements importants survenus au 
cours des dernières années. 

Des propos concis et plus de 50 
graphiques en couleurs présentent une 
image precise de la famille canadienne en 
explorant des sujets comme: 
• le manage et Ia formation de la famille 
• l'éducation des enfants; 
• Ic milieu de travail et Ia maison; 
• le revenu, l'avoir et les dépenses; 
• les divorces et les remaniages; 
• la situation des personnes âgées dans 

le ménage; 
• le veuvage. 

PRIX: 35 $ au Canada; 
36 $ A l'etranger. 
Vous pouvez vous procurer La Famille nu Canada. 
Fails sailtonts choisis Inuméro 89-509 au catalogue) en 
remplissant Ic bon de commande ci-joint et en le 
retournant, accompagne de votre paiement. a I'adresse 
suivant.e: Vente des publications, Statistique Canada, 
Ottawa Ontario, K1A 0T6. Votre cheque ou mandat 
doit Atre fait A l'ordre du Receveur general du Canada 
- Publications en dollars canadiens ou l'equivalent. 
Pour un service plus rapide, télephonez au numhro 
sans frais 1-800-267.6677 et port.ez votre commande a 
votre carte Visa ou MasterCard. 

i  14~ 
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Age 	1976 	1981 	1986 

% 

19ans 	14 	11 	8 

21 ans 	34 	29 	20 

26 ans 	75 	71 	63 

31 ans 	88 	86 	82 

36 ans 	92 	91 	 89 

Source: Statistique Canada, recensement du Canada. 

jeunes semblent destins 	demcurcr au 
foyer familial beaucoup plus longtemps 
quc cc nétait gn&alement Ic cas aupara- 
vant, soit pour poursuivrc leurs etudes ou 
l cause des salaires relativement has offerts 
aux jeunes en cette fin des années 80. 
Cette 	ventualitd peut annoncer uric 
importante transformation des modalites 
de vie des jeunes Canadiens par rapport a 
celles dcs gn&ations prcédentes. 

On peut toutefois (touter de Ia perma- 
nence dc ccne tendance. Fne améliora- 
(ion durable des conditions ec000miques. 
Si les jeunes adultes pouvaient en profiter, 
pourrait entraincr un renversement de Ia 
tendance grandissante 	ne pas quitter ses 
parents. 11 est aussi possible qu'un plus 
grand nombre dinscriptions i des pro- 
grammes d'tudes postsecondaires de plus 
longue dur& viennent renforcer Ia ten- 
dance actuelle en obligeant les icunes 
adultes 	demeurer au foyer encore plus 
longtenips. 

Monica Boyd cut professcurc au drpartement 
de sociologic ci danthropologie de lLnivcrsin 
Carleton eta it 	chercheuuc invite a Statistiquc 
Canada en 1987-1988 Edward T. Pryor cut 
directeur gnra! de Ia Dircmn de ki 	taritique 
dëmographiqiii u dii reccnuunlent .i statiu(ique 
Canada 

Jetez un coup 
&wfl a'k notre photo 

de famM6 . 0 0 
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BAISSE DE LA 
REMUNERATION 
CHEZ LES JEUNES 
ENTRE 1981 
ET 1986 
par Ted Wannell 

L a haisse continue du taux de natalité au 
(:inada et Ic vieillissenient de La gënéra 

tiofl du habv-hoon ont entrainé pltisieuN 
changernents démeigraphiques. Lun d'eu x 
est Ic retrécissement de Icffectifdes ieune 
tges de 16i 24 ans Ic nonibre de Canadien 
conipris dans cette tranche d'igc est t()fllhC 
de 4,2 millions en 1986 a 3,8 millR)ns en 
1,1 La part de La population qu'ils for-
nlaie!1t est (IC cc fait passéc dc 1 ,-+ % 15 % 

II aurait etc logique que Ia diminution de 
Ia concurrence sur Ic niarche du travail 
resultant de ce phciionicne Ct lelevation du 
niveau diristruct ion des jeunes exercent 
tine pressiona Ia hausse sur La remuneration 
de ces derniers. Cependant, ii n'en it pas etC 
ainsi compte tenu de l'inflation' . La rCrnu-
neratR)n h )raire timvenie des jcunes etait 
de k)in in rteurc en 198() it cc qu'ellc avait 
etC iu debut des annCcs HO. 

Baisse de Ia rémunération des jeunes 
Iravailleurs 
Li renluneratlon niovcne recite des travail-
leurs de 16 it 2-+ ans it diminuC de presque 
1,50 $ de l'heure entre 1981 et 1986, soit de 
17%. En 1986,   les personnes dans ceuc tran-
che d'ige gagnaient en movenne .23 S de 
l'heure, comparativement a 8,695 en 1981. 

Tous k's chittrcs sont cn dollars COjtstafltS dc 1986. 
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Rémunération horaire moyenne des leunes igés de 16 a 
CANADIENNES 	24 ans, selon la region, 1981 et 1986 

Dollars constants de 1986 

12 - 

EJ 1981 

22 

La remuneration horaire movenne des i horaire est passCe de 12.625 A 13.33 s. La plupart des jeunes travailleurs sont 
personnes igCes de 25 a 34 ans thait ega- 	progressanr de prês de 6%, tandis que touches 
lement infCrieurc en 19865 cc quelleavait 	chez les personnes de 50 a 64 ans die est La remunet:Itlon mc.)\ (lifle (IC'. I ()i 21 	in'. 
Cid en 1981 mais Ia diminution na pas Cu 	moniCe de 12,03$ ii 12,975, soit une a tlCchi taut chez Ics hommes que chex ICS 
aussi forte que chez leurs cadets. LarCmu- 	majoration de 8%. femmes, quoiqu'cIle air diminuC davan- 
n&ation movenne de ce groupe d'age 	LCcarr entrc Ia rëmunCration movenne tage chez les premiers. Ceux-ci ont en effe 
Crant passee de 1188 S 	11285 pendant 	des jeunes et ceile de leurs ainCs ëtait done vu leur rCmunCration passer de 9,355 dc 
cette pCriode, !'erosion na ttC que de 	plusgranden 1986qu'en I981.et1armu- l'heureen 1981 a7,70$ en 1986, soit unc 
i'ordre de S %. 	 nération horaire movenne des 16 ii 24 ans baisse de 18 5'0, tandis que les femmes du 

Par contre, les travailkurs de 35 ans ci 	ne representait plus que 63 % de Ia même age ont vu Ia leur reculer de 7,83 S 
plus gagnalent en movenne davantagc de moyenne nationale A Ia fin de cettei 6,675, soit une diminution de 15 %. 
I'heure en 1986 qu'en 1981. Chez les per- période, comparativement A 76% au Chcz ]es jeunes, ICcart elure Ia rCmunCra- 
sonnes de 35 i -9 ans. Ia remuneration 	debut tion des hommes et cclie des femmes scsi 

done ICgCrement amoindri. En 1986. Ia 
-- remuneration horaire movenne des fern- 

- 
Remuneration horaire moyenne, selon I age, 1981 et 1986 

rites de 16 	24 ans reprCsentait 87% de 
celle des hommes. comparativement 1 

CANADIENNES 	 -- 	
- 8-4 % en 1981 

1,es taux de remuneration des jcunes our 
Dollars constants de 1986 diminud indCpcndamrnent du nivcau 
14 — dinstrucrion de ces derniers. Toutefois, Ia 

1981 haisse a 	tC un peu moms grande chez les 
12 

— 
diplOmCs du postsecondaire, c'cst-a-dire 

1986 - I S % par rapport 	19% chez les diplOmCs 

10 
- 

du secondaire et 1  7  % chez les perSOnneS 
avant moms de 12 ans de scoktritC. 

On a observe un affaiblissement de Ia 
8 — rCmunCration des 16 a 24 ans dans routes 

les rCgions pendant Ia periode allant de 
6 - 1981 	1986. Les plus fortes diminutions 

ont etC cnregistrCes en Alberta (24%) Ct en 
4 - Colomhic - I9ritannique (21 %. qunique Ics 

jeunes de ccs provinu es ale ni continue 

2 — - 
- d'Otre les mieux pavCs au pays, Au Mani- 

toba. en Saskatchewan et thins Ics Irvn- 

- - 	 - 	 - - 
ces del'Atlantique. Ia diminution a etC dc 

16 a 	 25 a 34 	 35 a 	 50 I 	tandis 90 lu Oiuehcd r. t (n Ontario 
elk' a CrC (k 	I-i 

Groupe d'âge 
. 

Sources: Statistique Canada ,  enquéles sur lactivite de 1981 et de 1986 
Progression du travail a temps partiel 
La haisse de Ia remuneration Lie~ jCMICS ust 
en pine .uttrihtu:iNc .1 Ia pnigressirn dii 

Au sujet des données 
l,es duinnees soft tirCes de (iCUX 
enquCtes disrinetes stir l'activitC, 
lune avant etC mende en 1981 et 
Fautre, en 1986. Toutes deux ont 
permis tie recucillir des renseigne- 
mcnts sur Ia rCinunCration ct les heu-
res de travail relarifs a tous les 
en)pIois que les rCpondanrs avaient 
occupCs pendant I'annCe d'enquCte. 

Les donnCes ont etC calculCcs dc 
maniere i rendre coniptc de I'Cqui-
valent demplois a p1cm temps. Pour 
Ctjhlir ccite equivalence, on a con-
vcnu quun emploi plein lemps 
reprCsentait 2 080 heures, soit Ic 
nomhre dheures qu'un saIariC Isa-
vaillant •() heures par semitinc fait 
dans unc annCc. Par exemple. (in 
emploi ii uric personne .iurait 
occupe 10 heures pjr scniaine pen- 
dant une annCe entiCre Oquivaut a tin 
quart d'emploi a plcjn temps tandis 
quun empIoi occupC 40 heures par 
semaine pendant six mois Cquivaut a 
unc moitic d'eniploi a p1cm Icmps. 
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travail A temps partiel. En 1986,15% des 
emplois occupés par cene tranche de Ia 
population ëtaient des emplois A temps 
partiel, comparativement A 10% en 1981. 
Les travailleurs A temps partiel étant géné-
ralement moms l)iCil payés que les travail-
Icurs a plein temps. I'expansion du travail 
A temps partiel fait gcnra1ement descen-
dre les taux de remunraion glohaux. En 
1986, les travailleurs A temps partiel Ags 
de 16 A 2- ans touchaient en movenne 
583$ de l'heure, en comparaison de 
'.-i $ pour les travailleurs A tcmps p1cm 
du mème groupe dAge 

Restructurallon de l'économie 
La cransf()rmatn)n qua suhie Ia structure 
de leconomie explique aussi en partie Ic 
fait que Ia remuneration des jeunes alt 
dirninué. Au cours des années 80, on a 
observe un mouvement de lemploi des 
jeunes des secteurs très pavants de l'&o-
nomie vers les secleurs moms pavants, 
notamment vers Ic secteur des services 
Fuit plus important peut-être, Ia rémun 
ration moyenne des jeunes a accuse unc 
haisse darts ensemble des sectcur ,  
d'activitC2 . 

La proportion de jcunes travaillant dan" 
quatre des cinq secteurs ëCoflomiques ott 
Ia remuneration movcnnc est Ia plus Cle 
vCe a marquC un recul entre 1981 et 1986 
l)ans Ic secteur des ressources naturelles, 
oct les jeunes sont Ic nlieux payCs, Ia part 
de l'emploi juvéxiile A plein rernps 3  e' 
tombee de 9% en 1981 A b% en I98( 
ParallClement, dans Ic scctcur de Ia fabri 
cation, die est p.issee tIe 19% A 15 0/,, 

a Cgalement cnregistrC un glissemeni 
denviron on point dans Ic secteur des set 
vices de distribution et darts Ic sectcttr 
public. La seule exception relative A cett  

cendance est Ic secteur de La construction, 
qui se place au troisième rang des secteurs 
les plus payants pour les travaillcurs de 16 
A 24 ans Ia part de l'emploi revenant A ces 
derniers s'est ICgéremcnt accrue, passant 
de 6% A 7 %. 

On a conscatC qu'il y avait eu en méme 
temps tine forte augmentation de Ia pro-
portion de jeunes ayant un emploi dans Ic 
secteur des services aux consommateurs, 
deuxiéme au rang des secteurs les moms 
payants pour cette categoric de travail-
Icurs. Cette proportion est passée de 26% 
A 36% entre 1981 et 1986. 

lndépendamment de cette evolution, Ia 
rérnunCration des jeunes a rCgressC dans 
lensemble des secteurs. Entre 1981 et 
1986, Ia remuneration movennedes 16A 
24 arts a chute de 19% dans Ic secteur de 
Ia construction et de 18% dans celui des 
ressources natureiles. Pour Ic reste, La 
haisse a été de 15% dans les secteurs de 
lagriculturc et des services aux consom- 

W 

S 

w 04~) 

mateurs, de 12 % dans celui de Ia fabrica-
tion et de 7% dans celui des services 
commcrciaux. 

Le rãle de Ia recession 
La haisse gCnCralc de Li rCmunCration des 
jeunes pendant les annCes 80 est notam-
ment un des effets persistarits de Ia réces-
sion de 1981-1982, qui a touché tres 
durement les jeunes travailleurs. Les chif-
fres montrent entre autres quen 1983, Ic 
taux de chomage cnregistrC pour Ics 15 A 
24 ans était tie 22 chez les honsmes et 
de 17% chcz les temmes, alors qu'iI dCpas-
sait A peine 9% tant chez les hommes que 
chcz les femmes de 25 ans et plus. 

Malgré Ia reprise Cconomique qui a 
suivi, Ic chOmage chez Ics jeunes dc IS A 
24 ans est restC relativement CIevC. En 
1986, 17% des hommes et 14 % des fern-
mes de cc groupe d'Age étaient sans 
emploi, par rapport A 8 1Y. des hommes et 
des femmes de 25 ans et plus. 

En outre, c'est Ia recession qui a en 
grande partie provoquc Ia redistribution 
(IC Icmploi darts Ics secteurs d'activitC ci 
les professions, laquelle a cu pour diet 
daugmenter Ia proportion de jeunes darts 
ft-s secteurs peu puvants. La recession a 
.tussi mis des obstacles A levolution de Ia 

trriére de Ia gCnCration du baby-boom. 
(lest d'aillcurs ati moment ott cette gCnC-
ration a commence A prendre toute la 
phice sur Ic rnarchC du travail, au milieu 
tics annCes 70, quc Ic recul de Ia rCmunC-
ration des jeunes scsi amorcé. En ralen-
rissant lavancement des jeunes. Ia 

cssion a prolongC I'état de saturation du 
ttchC du travail. 
In revanche, Ia haisse dc Ia rCmunCra-

ii ii des jeunes pendant cctte pCriodc a 
pr.ut-Ctre permis aux 16 A 24 ans tic trou-

cm do travail plus rapidement que si dIe 
itc sCtait pas produite. En 1988, les taux 
de chOmage des jeunes ati Canada Ctaicnt 
retombés aux niveaux qu'on avait connus 
avant Ia recession, contrairement Ace qui 
sest passé dans ccrtains pays de I Europe 
de l'Ouest oü Ia rCmunCration des jeunes 
na pas diminuC. 

2. Pour plus de details sur l'incidence relative 
des mouvements observes entre les secceurs 
dactivité du point de vue de lcmploi ci sur 
celle tIc Ia variation de Li rCmunCration A 
l'mntCrieur des secteurs ainsi que sum hi nutho-
dologic employee pour mesurer ccs change-
ments, voir Myles,J,, Picot, Get Wannel. 1., 
Les salaires ci les emplois au cours des 
an flees 80. ét'oiutmn des salaires desjeuncs 
ci dEclipa de Ia ciacce rnoj'nne. Statistiquc 
Canada. Direction des etudes analytiques, 
rapport de rechcrche n' l'. 

3. Cette section porte uniquement sur les 
emplois A plein temps. 

Ted Wanncfl est analvste en recherche - Ia 
I)ivr,irri &Irs etudes s rjks it economiques de 
Statistic jut-  ( ::tn:tdc 

am 
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Repartition Rémunératlon 
des emplois a horaire 
plein temps moyenne 

1981 - 1986 1981 1986 

% dollars constants de 1986 

Ressources natureUes 9,3 5,6 11,47 9,42 

Services de distribution 10,2 9,3 9,41 8,54 

Construction 6,4 7,3 10,54 8,52 

Secteur public 14,7 14,1 9,38 8,33 

Fabrication 19,4 15,2 9,08 7,97 

Services commerciaux 10,7 9,8 8,45 7,84 

Services aux consommateurs 26,4 35,7 7,26 6,20 

Agriculture 2,8 3,0 6,14 5,22 

Total 100,0 100,0 8,86 7,47 

Sources. Stalislique Canada, enquêtes sur lactivitd do 1981 et do 1986. 
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LE MARIAGE 
ET LE DIVORCE 
AU CANADA 
par Owen Adams et Oruva Nagnur 

D tirani les annëes 1() et 80, les tendances de Ia nup 
tialit et de Ia divortialitë ont change au 

Canada Pendant cette periode, it y a eu diminution du 
nombre dc manages et accrolssement du ncimhre de 
divorces. En outre, l'gc movcn des Canadiens au pre-
mier manage est maintenant plus deve et ics rema-
riages. après un divorce oti Ic dcès du conjoint. sont 
moms frequents. Par contre. le nombre d'unions libres 
augrnentc. En 1986, par exemple. 8% des couples 
vivaicnt en union Hhrcl.  

Compte tcnu de cettc evolution, Ia durCc propor-
tionnelle de Ia vie que les Canadiens passent clans I'Ctat 
de manage est aujourd'hui moms longuc quelle ne 
lCtait it v a sculcmcnt dix ans. Quoi quil en soit. c'cst 
encore Ia vaste majonite des Canadiens qui se marient 
et Ia plupart continuent de vivre dans tin cadre fami-
lial quelconque. 

I. Les personnes vivant en union libre ne sont pas comptees 
parmi les personnes mariccs. 
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Femmes: 79,5 annees 

6 

U) % 

25 

Mariages mains nombreux et plus tardits marieraient jamais. En 1971, les esuma- 
l)ans l'enscmhle, Ics Canadiens se marient tions correspondantes dtaient de 10% et 
maintenant plus vieux. Au drbut des de 8% respectivement. 
annes 70. l'äge moven au premier IIn'enrestepasmoinsquelavastemaj 
manage diait de 25 ans chez les hommes rite des Canadiens se marient. En 1985, on 
ci de 23 ans chez les femmes. En 1986, ii a estimC A environ 85 % Ia proportion de 
était de 28 ans pour les hommes et de 26 Ia population qui Se marierait; cette esti- J,.JJiJfl1J 

- anspourlesfemmes,soittroisansdeplus mation 6tait de 91% en 1971. 
pour I'un et I'autre sexe. Dc 1972 	1986, Ic nombre annuel de 

En outre, de plus en plus de Canadiens manages est tombe de 200000 	1 76000. 
décident de ne pas se manier. Dans une Cette baisse est survenue en dCpit du lait 

t 	' etude faite en 1985, on a estime que 17% que, pendant cetre pdniode, Ia gëncracion 
des hommes et 14 % des femmes ne se du baby-boom atteignait I'ge de se marier. 

Manages et divorces, 1970-1986 
• 	'. 	 ' CANAOIENNES 

- - 

Mdlirs 

250 - 

200 - 	 Manages 

150 - 

100- 
Divorces 

[4,  

0- 1 	1 	I 	I 	t 
1970 	1972 	1974 	1976 	1978 	1980 	1982 	1984 	1986 

Source. Stalustique Canada, pubbcation n' 84205 au catalogue. 

Durée de chaque état matrimonial en proportion des 

2 	 ANADIENNES 	
annees de vie totales selon le sexe 1984 1986 

. 	••• 	.1 

Hommes: 72,2 annOes 

-- 	---- -. 

4 

4 

Célibataires 	[] Veuts(ves) 

Mariés(es) 	M Dvorcés(es) 

Source Statistique Canada, publication n° 84536 au catalogue. 
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7-- Proportion de manages se terminant par un divorce, selon 
NADIENNES 	Ia region, 1984-1986 

40 — 

Homme5 	 Femmes 

Canada Etats. Canada Etats- 
Unis Unis 

Personnes mariées au moms une fois 83 84 86 88 

Manages se terminant par on divorce 28 44 28 44 

Remaniages chez les personnes veuves 14 19 5 7 

Remariages chez les personnes divorcees 76 85 64 76 

Source: Statistique Canada, publication n° 84-536 au catalogue. 

Par ailleurs. Ia durée moyenne du 
manage a baissé. En effet, cUe est tombée 
de35ansen 19'I A 31 ansen 1985. 

Si [on compte Ic deuxkme manage et 
les manages suhsqucnts, les Canadiens 
Som fliairnCnant manes pendant environ 
-45 % de leur vie. comparauvement t 55 % 
au debut des annCcs 1970. 

Si les valeurs coltunelles soot frequern-
ment seniblables an Canada ci aux Etats-
Unis, Ics statisuques de Ia nuptialite et 
de Ia clivontialite v sont trés ilitterentes. 
l3ien que des proportions comparables 
de Canadiens et dAmCricains se manient, 
ufle l'°P°'°°  heaucoup plus grande 
dAniCnicains divorcent: 4' % compana-
civen'lcnt 28% chcz les Canadiens. Dc 
plus. Li dunCe niovenne do manage est 
de 2-4 ans aux Fiats-lois comparative-
ment i 31 ans au Canada. 

Toutefois, Ia durée proportionnelle de 
Ia vie que passent Ics hommes et les fern-
mes dans l'état de manage nest pas Ia 
nime. Les hommes peuvent s'attendre 
ètre maris pendant près de Ia moitie di' 
leur vie (48%) et les fcmrnes, pendant 
43 %. Cet écart tient essentiellement au fait 
que les femmes ont one espCrance de vie 

La dunée proportionnelle de Ia vie 
qUe les Canadiens ci les AmCricains 
p-assent dans l'Ctat de manage est 
cependant a peu pncs Ia mCnie, quo-
que pour une durCe semblable les 
AmCnicains auront etC mariCs plus 
souvent. Le taux de rcmaniage. pour 
CS honinies cornrne pour le.s fern-
mes. est plus ClevC aux Etats-Unis 
( 1 0  an Canada.  

bien supéricure a celle des hommes. 
Autrement dit, les veuves vivent plus long-
temps apres Ic dCcês de leur con$oinL que 
les vetifs. 

Divorce et remariage 
\k'nie si. tr.tditionnellement. Ic niariage CSt 
Li inside re c mime un engagement pour Li 
vie. de plus en plus de couples divorceni. 
En 19'I on estimait qu'environ Un 
manage sun cinq se terminerait par un 
divorce; au milieu des annCcs 80, ccttc 
proportion Ctait passée a presquc Un sur 
trois. En 1986, ii v a cu plus de 78000 
divorces an Canada, companativement t 
50000 en 191 

Lcs divorces sont plus nomhreux 
aujoundhui que par Ic passC, mais beau-
coup sc remarient. En 1985, par exemple, 
au moms un des con joints dans 2 % des 
couples manes avail ëtë divorce. Quoi 
qu'il en soit. Ic nemaniage aprCs un divorce 
est de nos jours moms probable qu'au 
debut des annCcs 70: en I 9 1, on estimait 
que 85 % des hommcs avant divorce 
allaient se remarier. comliar;ltiverncnt t 
ô % en 1985. l'oun les fcmmcs divorcees, 

les pouncentages correspondants Ctaient 
de'9% et de 64%. 

1.'augrnentation de Ia proportion de 
divorces ci Ia diminution dc Ia probabilitC 
de rernaniage signifient que Ics gens restent 
Plus longtemps divorces. Au milieu des 
annCcs 80, on a estimC quc Ics femmes 
divorcees Ic ncstcraient pendant en 
movenne cinq ans avant ile sc remanicr ci 
Ics hommes divorces, 1)endant  troms arts. 
En 1971. Ia dorée estimative de cette 
peniode Cialt dun peu plus de ilcux ans 
pour les femmes Ct dun pen plus dun an 
pour les hommes. 

Un engagement pour Ia vie 
Si 50" des couples div ircent. "(I '31 res-
tent nldrics u lute Ia jr Coninie les fern-
rncs sont hahituellement plus jeunes quc 
Icur marl et oflt une plus grande espCrance 
de vie, elks perdent en gCnCral Icur con-
joint plus tot que les homnies ci Ia dorée 
de leur veuv-age est done hcaucoup plus 
longue. En 1985. Ia dunCe moyenne du 
veuvagc Ctait de huit ans chcz les femmcs, 
iC (1111  correspond 11 % de leon vie, corn-
parativement Un veuvagc moven dc scu-
lenient deux ans chez les hommes, soit 
environ 3 L3Z de leur vie. 

Aujourd'hui. les veuves et les veufssont 
moms susceptibles de sc remarier que par 
Ic passé. En 1985, on aestimCquc 5% des 
'euves allaient se remarier, comparative-

nient 9 '31, en I 9••' I Pour les VCLIfS, les 
raux conrespondants Ctaicnt de 14 % en 
1985 et de 24% en 1971. 

Les veuves ci les veufs qui Se remanient 
sont en outre relarivement jeunes. Pour les 
veuves, lage moven au remariage est de 
onz,e ans inférieur celui de [ensemble 
des veuves, tandis que pour les veufs cette 
difference est de neuf ans. 
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VariatIons réglonales 
Lcs tendances relatives au manage, an 
divorce et au remariage sont assez unifor-
mes dans l'ensemhle du Canada, mais on 
observe quclques exceptions notables. I.e 
Québec, en particulier, se disringue Un 
reste du Canada. Par exemple, on a estim' 

15% Ia proportion de personnes qui nc 
se maricront jamais dans l'enscmhle dii 
(;anda mats a j)IuS de 23 'Yo au Québec. Li 

outre, l'ge moyen au premier manage esi 
plus 6ev6 au Québec que dans Ic reste du 
pays: et les hommes ci ks femmes hahi 
tarn cette province se marient presquc 
cinq :tnnes plus tard que les autrc 
(a nadiens. 

kn.outre, Ic remariage apnés un divorce 
est beaucoup moms probable au Québe 
que dans les autres regions. Au Québec, 
62 0/  tIcs hommes et 47% des femme ,  
peuvent sattendre se remaricr après un 
divorce. Pour l'ensemhle dii (:anada. le 
clii fires correspondants sont respective 
mum de '6% ci de6-i%. 

La Iréquencc du divorce vane aussi 
scIon Ia region. t)après les estimations, Li 

proportion de manages susceptibles d'être 
dissous par un divorce vane de moms Un 
2 4, % dans les provinces de l'Atlantique a 
prês du tiers en Colombic-Britannique 

I.cs Ui-u x .iu curs travaillent a Statistiqu 
(;anatht. Owen Adams i-st analvsie principal .1 
Ia Division tic Ia saute ci Dhruva Nagnur i-si 
démograplie princil)aI a ki t)ivisioti dus tude' 
sociales CL ëcoflouhiqUcs 

• Pour plus de renseignements sur cc sujen 
priCre de consultcr Ia publication Mariag&'. 
duorce ci rnor:alae (numéro 84-536 au catali) 
gue) de Statisnique Canada. 
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an cttwtaqe 

CLI OIVRAGE s'IN'rlTuLE MAR1AGE. 1)1 '()RCE ET 

MOR7:4LITE: A\.4LYSE DES J'ABLES DE ,!oRi:1LITL', 
C.4\AI)A ETRE(,'!OVS. On y expliquc les méthodes avant ser- 

vi t ékthorer les tables de mortalite par &alt matrimonial. Ces 

tables permettent a I'actuaire, au démographe et au spécialiste 

des sciences sociales d'appliqucr les techniques dCcrites afin de 

repondre ji des questions telles quc Quelle est Iapmbabilite 
c/U 'line feinine ozi tin homme Se niarie Clii coun Ok sa z'ic'? 
Ii Quelle c'st laprnbahilite qu 'une /e? -nnze ou u,z honune mane 
olu 'otve.' U Queue est Ia probahilitC qu unepersonne I '('lii 'e nu 
diz'otveese rt??narw.' -. Un tcxte concis, acCompagne de graphi-

qUcs et de tableaux, prësente: H les tendances ohservces au 

Canadi depuis Ic debut des annCes 1970; H des comparaisons 

cntre ks provinces Ct entre certaines regions; H des corn-

paraisons entre huit pays. dont les Etats-Unis, Ia France. La Suede 

et Ic Japon. 

tfaria,e dit'orce et ,iu,rlah:te. n" 84 - 536 an repertoire, se vend $35 lexemphLilv 
am (:anada, $36 lexeniplaire let ranger. \oins poilve7 commander en Ccrivant 
OU en )(i5tlfll l& hon ttt' t,iiiiiiiifldc ui-joint l Vente des puhlk anions, Statisti-
qUc (.anada. Ottawa (niarn), KIA (116. Si VOUS désirez obtenir Ufl SVIVICC plus 
rapide. ntlephonez au nunlCro sans frjis 1-800- 26-66 ci por tvz vutre turn-
mande a votre conipte Visa u.tu MasterCard iiiillez faire votre chquc OU 
mandiu-postc a lordrc du Rcccvcur general du Canada - Publications. Pour 
ohtcnir plus de renscigncnicnts. n'hcsitei pas I communiquen aver Ic centre 
di- consultation regional Ii- plus prs tie cht-i Vomis 
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- 
n 1980. plus de 1 .2S million de Cana- 
dicns. SOit en viron ( % de Ia population 

dc 15 ans et plus, posscdaient on bacca- 
laurtat' Sit est vrai que les d&enteurs dun 
izradc univcrsitaire ont hahituellement cer- 
ilinsavantages stir Ic march do travail, ces 
i antages varient scion le doniatne clans 
I((luei le grade a été chcerné. Scion one 
Ii pothese gcnéra!ement admise, les diplo-
ii c dun programme scientifiquc no tech-
niquc .sont dans one meillcure position sur Ic 
march do travail que les personnes qui ont 
fait des etudes dans on domaine culturel 

t'f 
I r 
t p 
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Age et sexe 	 Baccalaurèat en 

mathémaliques 
et en sciences 

physiques 

Ensemble 
dela 

!ellres 	 population 
ci en sciences 

humaines 

25-34 ans 
Hommes 
Femmes 
Total 

35-44 ans 
Hommes 
Femmes 
Total 

45-54 ans 
Hommes 
Femmes 
Total 

	

90,3 	 87,2 	 85,8 

	

80,4 	 76,1 	 65,4 

	

87,2 	 80,6 	 75,5 

	

94,7 	 91,6 	 88,7 

	

77,0 	 75,1 	 65,9 

	

90,2 	 82,5 	 77,3 

	

94,8 	 92,5 	 85,8 

	

73,0 	 76,3 	 57,6 

	

90,1 	 84,0 	 71,7 

Source Statistuque Canada, recensement du Canada de 1986. 

Cctte hvpothse se confirme lorsque 
Ion compare La situation demploi des 
dtenteurs dun baccaiaurëat en machéma-
tiques et en sciences phvsiques (groupe 
dc disciplines relativement techniques) 
celie des diplOm:s en letires ci en scien-
ces huniaines (groupe de disciplines de 
nature plutOt eulturelle). 

Scion Ics rsultats du recensement de 
198, ies diplOrnts en mathmatiques ci 
en sciences physiques sont, en gënéral, 
proportiOnnellCment plus nombreux 
avoir on emploi et ont un revenu plus 
élev que les diplOmes en leures et en 
sciences humaines. Par ailleurs, ics dcen-
teurs dun haccalaurat en lettrcs et scien-
ces humaines ci en sciences ont une 
mcilleure situation demploi que lensem-
ble de la population. 

Taux d'emploi éievé chez les diplômés en 
sciences 
lii 1980. im .t coregistre unc pius torte 
pri ij)i ut ii in de personnes occupees chc 
ks (ktenteurs dun haccalaurat en math-
niatiques et en sciences physiques que 

2. CeLte categoric coniprend les mathmari-
ques, lactuariat, ks mathëmatiques appli-
quCes. Ia statistiquc mat icmatique. Ia chimie, 
a gtologie, Ia metallurgic ci les sciences des 
matëriaux, Ia meteorok)gie, l'ocanographic 
ci ks sciences maritimes. Ia physique et ks 
sciences gCntraIes. 

3. Cctte eatgorie coniprend entre autres ihis-
loire. Ia langue ci Ia ijiterature anglaises. 1.1 
languc ci Ia literature Irançaises, Ia philosi 
phie, les Ciudes rcligieuses. les communica-
tions ci mass mCdia, Ia l)IhiiothCconomie Ci 

les techniques de documentation. CC Ics Cm 
des classiqties 

chez les dCtenteurs d'un haccalauréat en 
leures et en sciences humaines. 

Chez les hommes, 90% des diplOmes 
en sciences igCs de 25 it 3-1 ans avaient on 
empioi. compar-ativement 87% des 
diplOmCs en letires et en sciences humat 
tics du mCme age. Les chiffres corrcspoii 
darns pour les 35 A 44 ans ci les 45 it 54 aIls 
taient plus elev6s, mais Hcart persistait 

ia proportion de pers000es occupCes CLan 
de 95 % pour Ia premiCre categoric ci de 
92 % pour Ia seconde. 

On a observe La mCme tendance chez ks 
femmes de moms de 4 9) ans (plus forte 
proportion de personfles occupCes chei 
les diplOmCes en sciences que chex ks 
dipiômees Cl) leitres et en sciences huniai 
nes), mais ie mouvcnient Ctait inverse chet 
les 45 5 54 ans les femmes dCtenant on 
diplOme en Iettres et en sciences humal 
nes Ctaient proportionnellement pius 
nombreuses travaiiler (76%) que celles 
qul dCtenaient on diplOme en sciences 
(3%). 

IndCpendamment des diffCrences qul 
separent les deux groupes, Ic nivean 
demploi des dCtenteurs dun haccalaurCit 
en sciences ou en leurcs ci sciences hurnat 
nes est nettement supCrieur A ceiui de 
l'erisemble de Ia population. Chez les 2 
t 34 ans. par exemple, RI % des dipiOniis 
en leitres ci en sciences humaines ci 8 
des diplOmCs en sciences rravaiilaient en 
1986,   comparativement A tic 
I'crisciihie des personncs de ect ige. 

Taux de chômage inférleur chez les 
diplömés en sciences 
On .i tgakrucnt i. inst.itC quc ies dCteii 
teurs duti haccaiaureat en sciences etaleni 
pri>p rtionneilemeni moms nonibreux a 

Nouveaux diplômés 
En 198. au Canada, environ II 000 
Ciudiants d'universiiC oft obtenu un 
dipiôme en letires ci en sciences 
humaines et '600. on diplOme en 
maihCmatiques ci en sciences phvsi-
ques. Cependant, depuis 1980, ie 
nombre de diplOmCs en mathCmati-
ques ci en sciences physiques a aug-
meniC heaucoup plus cite (75 0/,) que 
Ic nonthre de diplñmCs en ictires et 
en sciences humainec (1%). Par 
consequent, mCnie Si Ic nonibre de 
diplomes en letires ci cii sciences 
huniaines Ctait toujours plus CievC 
quc Ic numbre dc dipiOmCs en scien-
ces, La part de i'ensemble des dCten-
teurs dun haccaiaurCat que ces 
derniers formaicnr Ciait pills grande 
en 198' qucn 1980 % par rap-
port A 5 0%,  La part qui revenait aux 
diplãniCs en letires ci en sciences 
humaines scsi maintenuc pratique-
ment au mCme niveau, en l'occur-
rence A pres de II %. 

'Jant en 1980 queti 1987, Ia 
maeure panic des diplOmCs en 
mathCmatiques et en sciences phvsi-
ques Ctaieni des hommes, tandis que 
Ia maeurc panic des diplOmCs en 
leures et en sciences hum -ames 
Ctaieni des femmes. La proportion 
de femmes avant ohtcnu un hacca-
laurCat en matheniatiques ci en 
sciences physiques Ctaii Ia mCnie en 
198-  quen 1980 28%. En lettres ci 
en sciences huniaines. les femmes 
Ctaieni Ull P° plus fortement repre-
sentCes en 1987(63%) qu'en 198() 
(60%). 

29 

Cite en chOmage que Les diplOmCs en let-
tres ci en sciences humaines. 

En 1980, ii N. avait 0,2 % de chOmeurs 
parmi les diplOniCs en sciences de sexe 
masculin ages de 25 a 3-1 ans, compar-ati-
vement a 8.2 % p -armi Ics diplOmCs en let-
ires ci en sciences humaines do mCme 
sexe et do iiume age. Les taux de chôniage 
haissaieni chez Ics personnes plus agees. 

I mais us coniinuaient d'Ctre plus f -aihies 
chez Ics diplOniCs en sciences. 

Chez les fenimes de nioins ile 45 ans, Ia 
tendance etait I-a memc que chez les horn-
mes, mais celle-ci sinversait, comme pour 
I'emploi. enire 45 ci S-i ans. En diet. chez 
les femmes dccci age. Ic taux dc chOmage 
Ctait plus CIevC si elks -- --aieni un dipiOme 
en sciences (6,0%) que si elks avaieni un 
diplOme en leures et en sciences humai-
lies (4,0%). 

Mais quel que soit lage, Ic chOmage Ctait 
moms CIevC chex les dipiOmCs en sciences 
ci en letires ci sciences humiines que dans 
l'ensembie de Ia population active en 
1986. Chez ies 25 a 3,1 ans, par cxeniple. 
ii Ctait de 6,5 % chex les diplOmCs en scien-
ces et de 8.5% chea les diplOmCs en 
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% 10 ID: 12 % 

Baccalaurëal en sciences 

Baccalauréat en lettres et sciences humaines 

Ensemble des travaulleurs 

I 	I 	I 	I 	I 
25à34ans 	 354144ans 	 45à54ans 

Iettres et en sciences humaines, tandis quit 
s'ëlevait a 10.3% pour 'ensemble de Ia 
population de cc groupc d'gc. Lcs taux 
de chOma8e thaient plus faibles chez les 
personnes plus 5g6es, mais les &arts Sc 

miifltenaient. 

Les diplômés en sciences gagnent plus 
d'argent 
I.e revenu demploi des clipkmies en scien-
ces qiii avaient travaiLl pLein tcmps toUte 
l'annte ëtait plus 61ev quc celui des diplo-
ms en lettres et en sciences humaines. 

25 	i.l 

35 a 
an'; 

45 
ans 

% 

90 - 

80 - 

70 - 

60 - 

Chez les 25 A 34 ans, en 1985. Ia rmu-
ocration movenne des hommes qui 
avaient un hacca1aurc.at en Icures et en 
sciences humaines (283005) correspon-
dait 82 % de celle des hommes du mime 
ge qul avaient un haccalaurat en scicn-

ces(34 "OOS). L'cart était kgrement plus 
petit chcz les 35 44 ans: Ia remuneration 
des premiers 6tait dc 3" "0() S. soit 86% de 
celle des seconds, laquelle se situait 
44000$. Toutefois. chcz Ics 45 54 ans, 
I'écart se creusait: les dipLOms en leures 
et en sciences humaines gagnaicnt scule- 

ment 80 % dccc que touchaient les diplO-
més en sciences (40 1005 comparati-
vement A 50400$). 

La rémunération des femnies ne pre-
sene pas de divergences aussi grandes que 
celle des hommes. Chez Ics 25 34 arms, en 
1985. Ia remuneration movennc des fern-
fliCS (liii possedaient un baccalauréat en 
lcttrcs cc en sciences humaines représen-
tait 84 % de celle des femmes qui posse-
daicnt un diplOme en sciences: les 
premieres avaient gagnC 245005 et les 
secondes. 292005. L'Ccart rétrécissait 
considCrahlement chez les lemmes ag&s 
de plus dc 35 ans. Les fcmmes de 35 I -i-I 
ans qui Ctaicnt diplornees en Iettres cc en 
sciences humaines avaicru tine rCmunCra-
lion moyenne de 31 600$, laquelle corrcs-
pondait 9-1% de Ia rémunCration 
movenne des diplOmees en sciences 
(33 SOOS). Chcz Ics -ii 5' ans. les diplO-
mCes en lettrcs cc en sciences hurnaincs 
gagnaient 95 % de cc que touchaient les 
dipkmCcs en sciences (32 4005 ci 34 1005 
respect ivenlent). 

Ecarts de rémunération plus petits chez 
les diplômés en lettres et en sciences 
humaines 

at quc Ics Iiomrnc'. (liii :iv,iient I.ut 
k's etudes tians Ics deux tLuniuiuies tiii 

rious intéresscnt avaient tine rCrnunération 
heaucoup plus Clevée que celle des fern-
mes. Ia difference Ctait moms prononcee 
chcz les diplOmCs en lettres cc en sciences 
humamnes que chez les diplOmCs en 
sciences. 

Le revenu gagnC des fcrnmes de 25 i 34 
arms qui avaient tin haccalauréat en lettres 
et en sciences humaines rcprCscntait 8" 
de celui des hommes du mCme age avant 
fait les mémes etudes; dans Ic cas de eel-
les qul avajent tin haccalaurcac en sciences, 
Ic chiifre Clait de 84%. Dans Ic groupc des 
45 i S-i ;uns, Ic revenu ties femmes diplO-
mécs en Iettrcs ct en sciences humaines 
représentao 81 % de celui des hommcs ct 
Ie revenu des lemmes dipiOmées en scien-
ces, 68% sculement de celui des hommes. 

Le revcnu des temmes qui avaient un 
baccalaurCat en sciences ou en leitres Ct 
sciences humaines Ctaim malgré tout plus 
prCs de celui des hommes dans Ia rnCrnc 
situation que celui de ensemble (IC la 
population travaillanc plein temps toure 
I'annCc. Chcz Ics 25 a 31 ans, Ics fcmmes 
travaiLlant a p1cm temps toute I'annCc 
gagnaicnt dans l'ensemhlc 74 % dccc que 
touchaient les hommes et. chez les 'aS a 5-i 
ans, cites en gagnaient settlement 

Glenn Wheeler est adjuint a Li recherche La 
revue Te,zda,uu's .coc,ales canathen pies. 
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Taux de chômage chez les diplOmés en sciencesde méme 
qu'en leltres et sciences humaines, el pour 'ensemble de 

CANAOIENNES 	Ia population active, selon l'àge et le sexe, 1986 

Groupe 
Hommes 	 d'ãge 	 Femmes 

Baccalauréat en 	 Baccalaurèat en lettres 	Ensemble de la 
sciences 	 et sciences humaines 	' 	population active 

Source: Statistique Canada. recensenlent do Canada de 1986. 

Aevenu d'emploi des femmes en proportion du revenu d'emploi 
des hommes 1 , chez les diplômés en sciences de même 

CANADIENNES 	qu'en lettres et sciences humaines, selon 'age, 1986 

Groupe d'âge 

1. Travaulleurs a plein ternps mute l'annde. 
Source: Statistique Canada, recensement du Canada de 1986. 
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1981 	1982 	1983 'dod 	i 	 ivo 	10 

POPULATiON  
n (en milliers) - 24341,7 - 24583.1 24787,2 24978,2 25165,4 25353.0 25617,3  25912,8 

('iii' 	 liii 	 irirruele 	(°/) 1,2 1,0 0,8 0,8 0,7 - 0.7 1.0 1,2 
lmrnijr.ition' 129466 134920 105286 87504 84062 88051 125696 150898 - 
lu 	oi 	)fl 43609 45338 50249 48826 46252 44816 51040 41003 

FAMILLE  
lair'S' riatalite (pour 1000 habitants) 15,3 15,1 15,0 15.0 14,8 14,7 14,4 * 
Taux de nuphalité (pour 1000 habitants) 7,8 7 1 6 7,4 7,4 7,3 6.9 7.1 * 
Taux de divorce (pour 1000 habitants) 2,8 2,9 2,8 2.6 2.4 3.1 
Niirubrr' do l,i,'i:lIr". touchees par le chômage (en mdliers) - 693 984 f 066 109 990 915 872 789 

POPULATION ACTiVE ______ 
Nivi,iri 	tot,iI 	5' 	crrcplui (en 	mriliers)  11 001 10618 10675 10932 11 221 11 531 11 861 12244 

intO' iles hens (en milliers)  3711 3376 3317 3404 3425 3477 3553 3693 
secteur des services (en milliers) 7290 7242 7359 7528 7796 8054 8308 8550 

Nombre total de chômeurs (en milliers) 898 1 308 1434 1 384 1 311 1 215 1150 1 031 
Taux do chémage 7,5 11,0 11.8 11,2 10.5 9,5 8,8 7.8 
Empioi a temps partiel (°"o) 13.5 14,4 15,4 15,3 15.5 15,5 15.2 15,4 
Taux d'actrvité des temmes 51,7 51,7 52,6 53,6 54,6 55,3 56,4 57,4 
Tans de syndicalisation (en % du noinbie de salaries) 32.9 33,3 35.7 35,1 34,4 34,1 

REVENU _ 
Revenu familial median (en dollars de 1987) 	- 38533 36 974 

363_______
44 36335 37737 38472 38851 

Pourcentage des families a faible revenu 12.0 13,2 14,0 14.5 12.6 11.8 11,3 
Gains flrés dun emploi a temps plein par les temmes 

iii pinirn'rrtaqir do ceux tires dun empior a temps 
p1cm par les homrnes 63,6 64,0 . 65,5 64.9 65,8 65,9 

EDUCATION 
Etlectnis des niveaux primaire et secondaire (en milliers) 5 024,2 4994,0 4974,9 4946.1 4927.8 4938.0 4972,5 
Ettectits a temps plein du niveau postsecondaire 

(en milliers)  675,3 722,0 766,7 782,8 789,8 796,9 805,2 
Nombre de doctorats décernés 1816 1 713 1821 1 878 2000 2218 2384 
[)epcnses pinhliques en matiére d'éducation 

'"II. '1 	 iii 	clii 	ic, 	de 	1988) 29996.8 30132,0 30674,2 30194,6 32400,6 31499,7 32106,3 31773,7 

TSANTE 
lii 	'ii'' 	., 	5' 	liicicr 	100000 	habitants) 

21,3 22,3 23,4 21,4 20,5 22,8 19,7 
- tumnres 6,8 6,4 - 6,9 6,1 5,4 6,4 5,4 

Pourcentage des personnes de 15 ans et plus qui 
fument réguliérement la cigarette - hommes 36,7 -  34,0 - - 33.1 30.8 * - 

- femrnes - 28,9 - 28,3 - 27,8 25.8  
Depenses publiques en matière de sante 

cii millions de dollars do 1988) 27054.2 28152.2 29661,2 29647,2 31866.4 32625.4 33889,1 35217,6 

JUSTICE 
Taijo tie criminalite (pour 100000 habitants) 

nut", tie violence 666 685 692 714 749 808 856 
hr 	pnopnir'1i' 5873 5955 5717 5607 5560 5714 5731 * 

2,7 2,7 2.7 2,7 2,8 2.2 2.5 

ADMINISTRATiON PUBLIQUE  
ii 	''ci 	cli' 	;iriicjc,i"i' iii' 	,iciaux2  

(urn rridiuics (Ic dolhuis de 	1988)    126645,4 135492,6 1411944.0 143616.2 150843,4 152381,7 155112,3 156793.8 
- en % des depenses totales  57,0 57.9 59,4 58,0 58,9 59.3 58,9 59.2 

en % du P18 24,7 27,9 28,5 27,4 27,8 27.7 27,0 26,2 
Nombre de prestataires de l'assurance-chômage 

(en milkers) 2432,4 3123.1 3396,1 3221,9 3181,5 3136,7 3079.9 3016,0 
Nomtxe tie prestataires tie la sécurité do Ia vieillesse 

et do supplement tie revenu garantitm (en milliers) 2302.8 2368.6 2425.7 2490,9 2569.5 2652.2 2748,5 2835,1 
Nombre tie bénéticraires dii Régime dassistance 
publique du Canada 	len rriilliers) 1418,4 1502.8 1832,9 1894,9 1923.3 1892,9 1904,9 1853,0 

INDICATEURS ECONOMIOUES  
PtB (dollars de 1981) 	variation annuelle en % +3,7 -3,2 +3.2 +6.3 +4,6 +3,2 +4,0 -4-4,4 
Taux d'intiation annuel (%) 12,5 10,8 58 4,4 4,0 4,1 4,4 4,1 
Nombre do mises en chantier dans los regions urbaines 142441 104792 134207 110874 139408 170863 215340 189635 

données non disponibles 	données non encore disponibles ' estimations provisoires m  chittres do mars 
1. Pour l'année so terminant 10 31 mar. 
2 Conipend: protection tie la personne of do Ia propoété, santE, services socraux, Education, loisirs of culture. 
Correction: NomOro do pnntemps 1989, p. 31 - Dans Ia page des lndicateurs sociaux, section du revenu, les donnOes relatives au revenu familial mEdian sent prEsentEes on dollars cowants of 

non on dollars constants do 1987, cc,'nme cola est indrquE. 
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Numéro au Titre Prix ($ CAN) 
catalogue 

Canada Ailieurs 

13-217 Gains des hommes et des femmes 1500$ 1600$ 

21-603F Statistiques économiques agricoles 6600$ 8200$ 

62-554 Dépenses alimentaires des families au 
Canada 24.00$ 25.00$ 

71-529 Moyennes annuelles de ia population 
active 64.00$ 7680$ 

81-219 Frais de scolariti et de subsistance 
dans les universités canadiennes 20.00$ 21.00$ 

84-205 Manages et divorces - Ia statistique 
de l'état civil 17.00$ 18.00$ 

84-536F 	Manage, divorce et mortailté: analyse 
des tables de mortaiité, Canada et regions 	35.00$ 	36.00$ 

Pour commander une ou plusieurs de ces publications, 
composer le 1-800-267-6677 

Nouvelles publications de Statistique Canada 
Soclété canadienne 
Un Portrait du Canada (n° 11-403 au 	Industrie du film - statisliques 
catalogue) - 19.95$ pius frais de port et 	préliminaires (n° 87-204 au catalogue) - 
de manutention 	 20 $121 $ 
Revenus des families: families de 	 Les immigrants des Antilles au Canada 
recensemenl (n° 13-208 au catalogue) - 	(n° 91-536 au catalogue) - 25$130$ 
17 $118 $ 
Dépenses des families au Canada, 1982 
(no 62-555 au catalogue) - 38$/46$ 

Economie 
Système tie coniptabiiité nationafe: produit 	Système tie comptabilité nationale: 
inférieur brut provincial par industrie 	mesures globales de productivité 
(n° 15-203 au catalogue) - 30 $/36 $ 	( n° 15-204 au catalogue) - 28 $/29 $ 

Sante 
Personnel infirmier au Canada (n° 83-226 	tablissements tie sons spéciaux pour 
au catalogue) - 15$/18$) 	 bénéticiaires internes - personnes âgees 

(n° 83-237 au catalogue) - 24$125$ 

Correct/on: Numéro dhiver 1988. p. 15 - Dans le glossaire, Ia definition du terme Regisfre 
des Indienso devrait comporter Ia précis/on suivante: 
Depuis le 17 avril 1985, une femme non ,ndienne gui épouse un tlomme md/en 
n'obtient pas automat/quement le statut dindienne et, inversement, une femme 
indienne qui épouse un homme non ind,en ne perd pas son stafut. Cependant, les 
enfants issus de fe/s mar/ages ont le droit d'être inscrits comine md/ens en vertu 
de Ia nouvelle legislation (Loi C-31). 

Four du plus amples renscignements 

Terre-Neuve ci Labrador 
St. Johns (1.-N.): I -'09-''2-4073 ou 
1 -800-563--i255 

Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Brunswick 
et ile-du-Prince-Edouard 
1-lalifax (N.-E.): 1-902-426-5331 ou 
1 -800-565- 192 

Quebec 
Montreal (Qe): 1-51#283-5725 ou 
1-800-361-2831 

Nipissing (Ont.) 
Sturgeon Falls (On(.): 1-705-753-3200 

Sud dc IOntarlo 
Toronto (Ont.): 1-4 16-973-6586 ou 
1-800- 268-1151 
Manitoba 
Winnipeg (Man.) I -204-983--0>20 OU 

1 -8( >0-512-3104 

Saskatchewan 
Regina (Sask.) I -306-"80-5-iOS ou 
I -800-66'- 16-) 

Alberta ci Terrttoires du Nord-Ouest 
Ednonton (AIb.): I --403-495-3027 OU 

I -800-282-390 
Territoircs do Nord-Ouest (a frais virës): 
1--403-495-3028 

Sud de lAlberta 
(;algarv (AIb. ) I --i0-292-6 1 ou 
I -800-4 2'-908 

Colonibie-Britannique et Yukon 
Vancouver ((:.-w) 1-604-666-4691 ou 
1-800-663-1551 )sauf AIIm) 
Yukon et AiIm (C -H.): 76nith 08913 

Region de Ia capitale nationale 
1-6N-951-81 16 

N'ouhlie,, pas tie linus Ic faire 

savc)ir. Vous n'avcz qun rcrnplir 

et 41 nous retourntr It- bun dabun-

ncrnent so trouvant dans Ic 

present numero. SiI n'y est plus, 

veui1le'. faire parvenir It-s 

renscignemonts nécossaires (nunS 

de l'abonné, ancienne adrcsse, 

nouvelle adressc, nurnéro de téle-

phone t1 nun-u.rt) dc référonce do 

client) a: 

VENTE DES PUBLICATIONS 

SIATISTIQUI: CANAOA 

OTTAWA (ONTARIO) 

K1A 0T6 

Veuille/ 15005 aviser six semaines a 1'avanct 

pour éviter toute interruption de Ia livraison. 

 - - 
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LES DONNEES 
ECONOMIQUES ET 

L'ANALYSE QUE VOUS 
RECHERCHEZ 

L'Observateur économique canadien: 
nouveau bulletin économique mensuel 

A de Statistique Canada 

ucune autre publication ne vous procure autant de 
renseignements relatits a l'économie canadienne 

CANADIAN 	L'OBSERVATEUR 
ECONOMIC 	ECONOMIQUE 
OBSERVER 	CANADIEN 
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Les données du mois 
:S données de dernière heure comprenant toutes les 
uiies de statistiques les plus importantes qui oft été 

ciitfusées deux semaines avant Ia date de publication 
du bulletin. 

La situation économique actuelle 
rendement de l'économie au cours du mois, présenté 

fri bref, comportant une analyse des tendances de 
Iernploi, de la production. de Ia demande et des prin 
cipaux indicateurs avancés. 

Des notes techniques et statistiques 

s notes portant sur les nouveaux programmes 
'itistiques ou les programmes révisés et sur les progrés 
i' matiére de méthodologie propres a Statistique 
,nada. 
Les pnncipaux événements économiques 
'ris événements internationaux et nationaux influen 

nt léconomie canadienne, présentés en ordre 
nronologique. 

Des etudes spéciales 

Une recherche approtondie des atfaires et des questions 
dactualité liees a léconomie. 

Un aperçu statistique 

Des tableaux, des graphiques et des diagrammes englo-
bant les statistiques des comptes nationaux. de Ia 
production, de la demande, du commerce, de l'emploi, 
des marches financiers, etc. 

ET PLUS ENCORE 
Une analyse regionale 

Des ventilations par province d'indicateurs économiques 
stratégiques. 

Un survol de l'économie internationale 
Un sommaire du rendement de l'économie des 
rrtenaires commerciaux du Canada, comme l'Europe, 

Japan et les Etats-Unis. 

Abonnezvous des maintenant et économisez! 

I rionomisez 40 $ sur le prix a 'unite de L'Observateur 
éconamique canadien. 
N 11.010 au catalogue 

bonnement annuel (12 numéros): 210$ au Canada; 
'525 a l'étranger. 

ix au numéro: 21$ au Canada; 25.20$ a l'étranger. 

;es prix incluent les frais de port et de manutention.) 

Pour un service plus rapide, composez le numéro sans frais 
1-800-2676677 et portez votre commande a votre conipte 
Visa ou MasterCard. 

nj ou en ecnvarri .i Vente des pubIic.itin. Stdristjue GaIIadd. 
!iwa (Ontario), KSA 016. Veuillez faire voire cheque ou mandat 
.e a lordre du Receveur général du Canada - Publicalons 

ii obtenir plus de renseignements, n'hésitei pas a conimuniquer 
C te centre de consultation de Statislique Canada le plus 

's de chez vous. 
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Alors Teridances soc/ales canadiennes est la publication 
qu'il vous taut. Premiere en son genre sur Ia scene cana 
dienne, cette revue retient l'attention des gens d'ici et 
dailleurs qul désirent en savoir plus sur les questions 
sociales de Iheure au pays. 

A l'aide d'abondantes statistiques extraites de nombreux 
documents, Tendances soc/ales canadiennes brosse le 
tableau de Ia dynamique de Ia population canadienne, de 
a criminalité, de l'éducation, de Ia sécurité sociale, de Ia 
sante, de Ihabitation et de plusieurs autres sujets. 

Qoc cc soit Dour les analystes de la politique sociale. les 
analystes des tendances oeuvrant au sein des ad 
ministrations publiques et du monde des affaires, les 
enseignants ou encore les étudiants, Tendances soc/ales 
canadierines dégage l'intormation nécessaire a des 
discussions et des analyses approtondies relativement 
aux questions sociales. 

Tendances soc/ales canadiennes présente également Is 
plus récents indicateurs sociaux de même que des 
renseignements relatifs aux produits et services qu'otfre 
Statistique Canada. 

(numéro 11 -008F au catalogue) est publiOe quatre tois Ian et se 
vend $8 lexemplaire au Canada et $9 lexemplaire a létranger; 
abonnement annuel: $32 au Canada et $36 a létranger 
(étudiants 30% de rabais) Vous pouvez vous procurer ceffe 
revue en vous adressant a. 

Les prix incluent les trais de port et de manutention. 
Les paiements doivent être fats en dollaf s canadiens ou 'equivalent ($US 7 
I'exernplaire: abonnement annuel: $US 28). 


